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LES DÉVELOPPEMENTS DE LA CRISE AFGHANE 


Les ennemis 


de nos ennemis... 


g La gravité de La crise Itterna- 
tionale provoquée par l'interven- 
tion soviétique en Afghanistan est 
en train de réduire à des pro- 
portions moins dramatiques celle 
qui affecte depnis plus de äenx 
mois les relations entre Téhéran 
et Yashington, 

Alors que plusieurs dizaines de 
milliers de soldats soviétiques sont 
désormais stationnés sur le ter- 
sitoire du monvean sätellite, tout 
se passe pour l'Iran comme si sa 
frontière avec l'URSS. étaft deux 
fois plus longue, Du même conp, 
le contentieux avec Washington 
k propos de lextradition du 
chah — si chargé dé passions et 
de rancœurs qu'il puisse être — 
ne peut plus être la seule préoc- 
copation d'un pays qui se sent 
menacé au moment même où ses 
déchirements internes et-l'inexis- 
tence de l'Etat le rendent encore 
plus vulnérable, 

Les ennemis de nos ennemis 
n'inspirent pas, loin de là, des 
sentiments chalemreux. Il n'en 
reste pas moins que, au nom du 
réalisme, il faut bien tenir cognpte 
des convergences d'intérêts. 

La Cbine, après avoir tantivili- 
pendé le «tigre de papiers ë 
ricain, se félicite qu'il 
crocs et griffes. L'Iran, qui d! 
de jour en jour le ton à lé 
de Moscon, ne pent pas 
basensible à linsistance avec la- 
quelle Washington rappelle son 
eattachements à l'intégrité ter- 
ritoriale iranienne, alors que Îles 
Soviétiques s'emploient, par les 
grands moyens, ‘à écraser une 


nistan pour le compte d'un régime 
«athée ». D e 
la présidence de République 
islamique vienvent d'exprimer à 
"Téhéran des appréhensions que 
limam Khomeiny ressent sans 
doute, même si sa vieille haine 


amérieain de ce dernier Mi 
interdit de changer d'« adversaire 


principal ». 
Le sort des cinquante otages 








vouloir échanger que contre lan- 
cien souverain, ne Peut pas, aux 
yeux des Etats-Unis, primer sur 
tonte autre considération mi 
s'identifier totalement à l'intérêt 


caine le monde islamique et la 
plupart des pays non alignés, et 
ne pourrait que faire le jen des 
Soviétiques, En 1956, dans une 
situation à certains égards compa. 
rable, le président Eisenhower, 
face à la crise hongone n'avait 
pas longtemps balanc£ à « licher » 
ses alliés occidentaux de façon 
bumiliante, alors même qu'ils 
gverroyaient contre Nasser et se 
mettaient à dos ensemble du 
monde arabe. 

On conçoit, dans ces conditions, 
que Je jen imposé aux Etats-Unis 
par la cerise puisse inquiêter 
ÉsraëL S'ils ne veulent pas paraî- 
tre les auteurs d'une «manœu- 
vre» que les pays arabes radicaux 
commencent déjà à dénoncer, Les 
Américains doivent, eu effet, aller 
au-delà de leur soutien aux seuls 
Etats modérés de ln région et 
donner quelques satisfactions aux 
autres Us ne peuvent le faire 
qu'en exigeant d'Israël quelques 
concessions Sur RTE 
palestinfenns au lendemain 
l'échec des négociations men°es à 
ve propos entre Jérusalem et 
Le Caire. D'ores et défà. BL Cyrus 
Vance a rappelé que. sil vent 
renforcer ses alliances arabes, son 
pays devra pousser davantage au 
règlement dn problème palesti- 
nier 


(Lire n08 Enformations page 3) 





Au Japon 


UN ANCIEN GÉNÉRAL ET DEUX 
OFFICIERS SONT . ARRÊTÉS 


POUR ESPIONNAGE AU PRO- 


FT DE L'UMION SOVIÉTIQUE 


Lire page 3J 





e Washington use d'un ton conciliant envers l'Iran 


e La Chine süspend ses négociations avec l'URSS. 
. car elle juge sa sécurité < menacée » 


de l'intervention sovié- vier), le chef de la diplomatie iranienne, 


Les conséquences 
tique en Afghanistan se font sentir chaque 
Jour plu nettement sur l'évolution de la crise 
iranienne. 

Soucieux avant tout de faire pièce à Moscon, 
les Etats-Unis usent désormais à l'égard de 
Téhérao d'un langage conciliant Les [raniens 
paraissent de leur côté plus sensibles à la 
menaces qui s'aggrave à leur frontière. Ce qui 
peut préluder à un rapprochement avec Wash- 

In. 


ingto: 

Après le ministre de l'économie, M. Bani 
Sadr, qui avait accusé l'URSS. de «vouloir * 
intervenir en lran («le Monde» du 19 jan- 

tant une posi- 


Au cours de sa conférence de W à a 
le ministre iranien des tion déjà exprimée il y a quelques 

a assuré que jours (le Monde du 17 Janvier), 

les oteges d us à Téhéran reste valable en dépit de la vio- 
Jours con- lation de la loi internationale 


testation ». 


n'ont toutefois pes annulé leur 
décision de prendre de pourelies 
sanctions économiques l'égard 
& de Téhéran. 


Pour sa, 
prépare une initiative ter, sons 


, le président Car- 
t à créer un cl- 


Iesure 
naient trop d'écho » 
A Washington, le département 7x intranaigeantes 
d'Etat sors et déjà, Gens Une des étudiants. qiu occupent l’am- 
crifiquerai pus secrétaire & là preme de 18 préale 

: € de m 

EP Re er tt pont dence D'à Pas CONTE ce propos. 
Noire. La vivacité des résctlons aovis- 

AUX ‘de rétorsion 


AU JOUR LE JOUR 


Tout s'explique 


Le &éjicit de notre 
? Cest 


Point de vue 











sen 
N°10 du vendredi 11 au 25 janvier 1980 


En URSS : 


naissance. . 
d’un Mouvement 
de Libération - 
des Femmes 


‘Traduction 


Le n° 11 sera dans les kiosques dès le 18 janvier 1980. 


chaque samedi 
chez tous les marchands de journaux 
@ des femmes ea mouvements hebdo ; 70, rua des Sis- Pères, 75007 Paris 


PB per lee EGnis-Uts Gens 








M. Sadegh Gbotbzadeh, a déclaré, le vendredi 
18 janvier, que on pays <ne pouvait rester 
‘ imdifférent- à la situation créée à sa frontière 
et allait adresser 4 Moscou uue « violente pro- 


Pékin a annoncé pour sa part, ce samedi, 
que les négociations avec l'URSS. sur une 
normalisation entre les deux pays étaient sus- 
pendues en raison de - l'invasion de l'Afghanis. 
tan qui menace la paix mondiale et la sécurité 
de la Chine», ajoutant que -« dans de telles cir- 
constances I! ne serait pas opportun de tenir 
des négociations ». 


crise af! 

souci Énélein de" à uire ia 

RAD Pt a En 
en 

Americans qu «vient à 4 

légère les engagements interna. 


ae: ChOES des ssfaires 
uang Hua, 
Pi d'stebel pans 
.une visite de quatre jours, au mo- 
ment même où des informations 
non confirmées font état de 
l'envoi de militaires chinois en 
et de l'achemine- 


âf 
ment d’une aide importante 
AE EL TON EN = 


.'ktre nos autres informations p. 2) 


Directeur : Jocques Fauvet 


Belérade met en 


L'AVENIR DE LA YOUGOSLAVIE 
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garde Les pays 


qui spéculeraient 
sur l'<après-titisme » 


Les nouvelles officielles sur l'état de santé du président Tito 
demeuraient laconiques samedi 19 janvier : elles n'annonçuient « aucun 
changement notable ». Des bruits incontrôlables circulaient selon 
lesquels la pgangrène gagneruit la jambe malade, el le cœur, qui 
jusqu'alors résistait, donnerait des signes de faiblesse. 

On a surtout relevé, vendredi, la mise au point — ou la mise en 

gouvernement adressée 


garde — du porte-parole du 


our puissances 


qui seraient tenlées de spéculer sur l'après-bitisme, «La Yougoslavie, 
2-t-4 dit, n'a nullement besoin d'un quelconque .protecteur. » 


Les dirigeants yougoslaves sont 
un peu excédés par les questions 
que se pose et que leur pose 
l'étranger sur les co: 
d'une disparition de leur président 
Pourquoi, disent-lls, spéculer sur 
l'après-titisme puisque le problème 
de la succession est réglé ? D’alk 
leurs, les institutions fonctionnent 
déjà comme sf l'actuel chef de 
l'Etat avait quitté la scène, Tout sst 
en place. Lorsque s'achbvera la vie 
du fondateur de la République fédé- 
rativa, Il ne sera pas nécessaire de 
procéder à des nominations. Les 
Etulaires des plus hauts postes, 
présidence de fa Ligue des commu 
nistes, présidence de la République, 
exercent laurs fonctions. 

Les personnalités qui se trouvent 
alnsl investies des charges suprômes 
sont encore peu connues. M. Lazare 
Kollchevskl — représentant de la 
Macédolne et fermement décidé, 
pour sa part, à faire échec aux 
prétentions bulgares, — préside la 
présidence de la République. M. Ste- 
tan Doroniski, délégué de la réglon 
autonome da Voïvodine, joua la 
méme rôle à la présidence da la 
Ugus. + : 





: quand l'histoire hésite 


par PHILIPPE 
DE SAINT-ROBERT 


actuels, La révolution belge de 1830, 
dont le cent cinquantième anni- 
versaire va être un peu triste, 
s'est faite contre le rattachement 


Louis-Philippe fut élu rol, qui 
n'osa pas. Le duc de Nemours fut 
&u roi, pour qui son père n'osa 
pas davantage Rarement la vo- 
lonté d'un peuple fui autant 









l'adoption du suffrage universel, 
en 1919, ne bouleverse les données 
de base du pays, les francophones 
de Walionie et de Bruxelles s’ilu- 
sionnent encore sur les vertus 
d'un Etat unitaire qui leur 
échappe genfiment depuis cin- 
quante ans. 


X est vrai qu'on présente cette 
évolution antifrançaise comme 
un juste retour des choses Les 
Waïllons auraient longtemps 
imposé leur suprématie cuturelle 
eux Flamands, qui aujourd'hui 
leur rendent la monnaie de leur 
pièce. Or, cette interprétation est 
fausse. On :ait ainsi un grossier 
amalpame entre des populations 
da langue maternelle française et 
l'usage emprunté de Ia langue 


ou de réintégration dans sa com- 


muneuté d'origine. 


[Lire la suite page 4). 


Dans l'état actus! des Institutions, 
les responsabilités suprèmes doivent 
être exercées non par un homme 
— lé maréchal Tilu à constitué 
l'exception en ralson da son rôle 
historique, — meis par des collèges 
dans lesquels sont représantées les 
six républiques : Slovénie, Croatie, 
Monténégro, Bosnie-Herzégovine, Ma- 
cédoine, et les deux régions auto- 
nomes Voïvodine st Kossovo, situées 
Sur te territolre de la République 
serbe. 

Du vivant du maréchal, les repré- 
sentants de ces républiques ou ré- 
Slons exercent à tour de rôle Ia 
Charge de vice-président de la pré- 
sidence. de la République ou de la 
Ligue des communistes, En cas de 
disparition du maréchal, le vice- 
président devient, jusqu'à l'expiration 
normale da son mandat d'un an, pré- 
sldent du collège auquel H appar- 
tent. 

! est donc vrai qu'il n'y a pas à 
cet égard de problème de succes- 
sion Jusqu'à présent, le eystème a 
marchä sans à-coup pendant les 
absences ou la maladie du maré- 
chal Pourra-Hl étre maintenu tal 
qu'H a été.établl. Jongtemps après 
sa disparition ? 

Les membres des deux collèges 
sont choisis en raison de leurs qua- 
lités, mais aussi de leur origina 
nationale. La Yougoslavie pourra- 
telle éviter de distinguer un diri- 
geant un peu plus important que 
les autres, à même de maintenir au 
milieu des tempêtes la cap choisi ? 
En ces jours difficiles. les vice- 
présidents de la présidence de la 
République et de la Ligue s'acquittent 
de leurs tâches, mals il apparaît que 
M. Bakaritch, la dernier des « ütistes 
historiques » en activité, coordonne la 
travail des uns et des autres. Sans 
doute seraltii appelé ä Jouer un 
grand rôle dans la Yougosiavie de 
demain si son état de santé le lui 
permettait. 

Peu à peu, dans ce système collé- 
glal et rotatif, devraient émerger un 
ou plusleurs parsonnages influents 
qu! marqueront à l'intérieur et plus 
encore peut-être à l'extérisur {a 
continuité de la poiltique chorste 
du vivant du maréchal Tito. Une 
telle évolution ne serait-elle d'aifleurs 


. Pes inéluctable si Jamais une puis- 


sance étrangère tentait de profiter 
de la crise économiques qui trappe 
sussi la Yougoslavie et d'attiser les 
tensions entre les Républiques. 


BERNARD FÉRON. 


{Lire page 4 l'article de notre 
envoyé snécial Manuel Lucbert) 





LES BAZARS DE KABOUL 
Mémouial 
pour un peuple 


« Rien ne restera "donc, qui garde 
mémoires de mon passage sur 
terre? -, se lamente l'auteur ano- 
nyme des Chants de Huexotzingo 
Têtes géantes des Olmèques, Atlan- 
tes de Tula, « Insurrection = de pyra- 
mides apparemment Indestructibles : 
le poète de l'ancien Mexique avait 

où s'arc-bouter contre la 
mélancoïle qui naît de Ia fuite du 
temps et de la conscience qua lee 
civilisations sont mortelles Mals 
quelie stèle gardera la souvenir d'un 
peuple menacé dans son existence, 
physique, culturelle, s'i: n'a pour 
lu) que son ert de vivre ? 61, dans 
son immense majorité, il n'utilise, 
pour ses productions, que des maté- 
riaux érainemment nérisssbles, la 
brique, le torchis. le bois, la glaise, 
te cuir, la lane? 


Les Afghans, soudain propulsés & 
leur corms défendent sur l'avant 
scène du théâtre planétaire, ont, in 
exrremis, trouvé leurs mémorlalistes. 
C'est en juillet 1976. an effst, moins 
ds deux ens avant le coup d'Etat 


qui affaft donner fe signei de Ia four- 
mente actuelle, qu'Emmanuel Delloye 
et André Veïter ont commencé leur 
enquête méUeuleuss, maniaque pres- 
que, sur /es Bazars de Kabou} Lors 
qu'ils l'ont achevés, en août 1678, 
point n'étall déjà besoin d'être grand 
clerc pour deviner, comme aux, que 
«le temps se préparait au Mmassa- 
cre », qu'il Importait, dès lors da 
« saisir le moindre instant comme 
uns 6ternité ». 

Dans ls débauche d'analyses g60- 
stratégiques que suscite Ile récent 
coup de lorce soviétique, y a 
comme uns absencs: on ofet, 
quinze millions d'Afghans qui n'en 
peuvent mais, soudain débusqués 
dans leur prétendue « arlération », 
Justiflent pour {ea uns una bonne 
feçon de matériailame dialectique. 
suscant chez les autres l'ospolr 
que des êtres auesi frustes seront, 
à tout ls moins, assez bons guer- 
fiers pour « Gasser du Russa.=. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


{Lire ln suite page 2.) 
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étrancer 


Le Monde 





LES DEUX CRISES EN 





Selon des sources indiennes 


Des militaires chinois auraient pénétré 
en territoire afghan 


Ia Chine aurait envoyé des 
soldats en territoire afghan et 
dépêcherait une aide massive au 
Pakistan par la route du Kara 
OTAML, & 2INONC agence 
presse indienne P.TIL, vendredi 
18 janvier, citant des sources non 
identifiées. Selon ces informa- 
tions, reprises par La bn 


chinois 
la frontière sino- 


Fféhane, ongne seulement de 
quelques dizaines de kilomètres 


dans une lon montagneuse 
ÉDlmatent Societé 


je Day Express de Londres dé- 

mansenut.que des sols de FER 
vers l' 

se dirigen! ma ptarisen 


Y sou 


D done Red à 
& es du 
a ormations 


veau régime de 3 
brak tente de s'assurer le soutien 
de l’armée. Le Æabul New Times 





a vanté mercredi les « éraditions 
i jalsies ci nn 
listes » de l'armée qualifié ses 
soldats de « véritables lens 
de La révolution d'avr& 1978 2. 
M Karma! leur a aussi promis 
d'accorder une attention accrue à 
leurs e besoins matériels ». 


vent être expulsés. Ils n'ont pes 
encore pu quitter le pays en ral- 


tiques une inscription déclarant : 
« Vive l'impérialisme ouvrier » 
A Moscou, l'agence Tass a 


L'agence ge & serré, vene 

dredt, par Voix ses 

Gi M. Vladimir Strov- 

, que les forces soviétiques 

n'avaient subi « aucune perte » 
en Afghanistan et qu'elles ne 

ticipaient à aucun combet. a 





MOSCOU : les dirigeants américains 
<sont poussés par la fantaisie, 


les caprices et 


les émotions > 


. De notre correspondant 


les Etats-Unis en sont respon- 
cables avec leur tique de 
force décidée Den avant le af. 


‘on considérer les 
Etats-Unis comme rtenaire 
sûr dans les affaires internatio- 
tuiles, alors que 


És 
| 


distes el, en premier lieu, = 
tains milieux des Etats-Unis, da 


ération , de 
Jaire renaître l'atmosphère de la 
froide et dangereuses 
confrontations ». 
La Pravda d'entre part, 
en garde les és des 


É 
; 
Ë 


DANIEL VERNET, 





© Le groupe ‘communiste de 
TAssemblée nationale n blié 
vendredi 18 janvier, une La 
dans A élève 


du Politique à, les 
députés COMAUSES indiquent : 


campagne r° le mensonge, la 
FéE la colomnie à 


provocation 

äu PCF. ont signé la pétition 
crit la position dt- 
rection de leur parti sur l'inter- 
vention soviétique Af ju 
tan et demandent le retrait de 
cæ des trou 


e La déépation de la CGT. 
6 rend à Kaboul a quitté la 
le 18 janvier. Elle est 
composée de MM. Pierre Gensous, 
ire de la CGT.: Jean- 
Ciaude Laroze, secrétaire de la 
Cor Joseph Jacquet, ee 
Pierre Tartakoweky, journaliste à 
la Vie ouvrière. 
© PRECISION, — Dans le der- 
nier paragraphe de l'article 
consacré aux remous suscités à la 
CGT. par l'intervention sovié- 
tique en Afghanistan (le Monde 
: janvier, ee T), EH était fait 
où la majorité conlélérale n'avais 
atteint que 60 %. 11 s'agissait du 
congrs national de la CFD.T. qui 
s'est tenu à Brest en mal dernier, 


F 


Tokyo souhaite soutenir les États-Unis 
sans compromelire ses intérêts économiques 


Tokyo. — Le Japon coopérera 
« autant qu'H pourra » à la politique 
des Etats-Unis, aussi blen en ce qui 
conceme l'Iran que l'intervention 
soviétique en Afghanistan. Tel est 
sentiment que retirent les Améri- 
calins des entretiens que vient d'avoir 
à Tokyo M. Habib, conseiller du 
secrétalra d'Etat américain. 

La mission de M. Habib, parallèle 


à celle de M Warren Christopher. 


en Europe, avait pour objectif 
d' < échenger des points de vue » 
sur les mesures de rétorsion que 
les alllés des Américains pouvalent 
prendre, individuellsment ou conjoin- 
tement, contre l'Iran et l'URSS. 
« L'orlentetion iondementals du 
gouvernement Japonais est de faire 
preuve au mexlmum de sa solidarité 
avec les autres pays industrialisés » 
& déclaré vendredi 15 Janvier M. Ha- 
bib, au cours d'une conférence de 
presse précédant son départ Bien 
Que M. Habib affirme qu'aucune 
pression n'a été falte sur le Japon, 
la presse, citant des sources gou- 
vernementales, écrit de eon côté 
que l'envoyé spécial du président 
Carter a notamment « suggéré » 
une euspension des crédits de la 
Banque d'export-Import destinés aux 
projets de développement de la 
Sibérie, 


Une contradiction 


Maïs, de part et d'autre, on souli- 
gna qu'il s'agissait essentiellement 
d'approfondir une compréhension 
mutuelle des politiques nationales 
éana que des décisions soient 
attendues. Les Japonais ont surtout 
demandé aux Américains ce qu'ils 
comptaient faire s] l'Iran arrôtait les 
livraisons de pétrole qui leur sont 
destinées. Américaine et Japonais 
sont convenus de poursuivra leurs 
consultations : en fait, M. Habib ne 
semble pas avoir obtenu d'assu- 
rances précises de la part de Tokyo. 

Les Jeponals trouvent dans les 
deux affaires, Iranienne st afghane, 
l'occasion de réaffirmer un principe 
qui leur est cher. depuls la guerre : 
H feut séparer ce qui est politique 
de ce qui est économique, C'est 


(Suite de la première page.) 


Des Aïfghans, on peut aujourd'hui 
en voir, de façon moins fugitive que 
sur les écrans de télévision ; eur les 
photes de Marie-José Lamothe, qui 
Hlustre les Bazars de Kaboul (1). En 
temps ordinaire, elles auralent pu 
faire la malédiction de l'ouvrage. 
C'est une lol du genre, en effet, 
qu'une iconographle admirable est 
faite pour cacher un texte Indigent 
Le coup de force soviétique ayant 
eu lieu le 27 décembre, l'ouvrage 
de Velter et Delioye pourrait, dans 
ces conditions, connaître le sort da 
ces livres «sortis peu avant Noël 
— sftôt offert, sitôt rangé eur un 
rayon de bibothèque ! 

Mals voilà : féto de l'intelligence 
et des yeux à la fola es Bazers de 


“Kabouf sont désormmels l'œuvre de 


référence sur l'Afghanistan en fran- 
çals — comme l'est, sous une forme 
beaucoup plus austère, «ls - Dupree 


en anglals (2. Après l'avor [u, H - 


conviendra donc de la relire. 

Le ve est fruit de la rencontre, 
rare, d'un poële et d'un archiviste. 
Le poète, c'est André Velter, auieur 
de Aïshe, de la Poupée du vent (3). 
L'archivisia, c'est Emmanuel Delloye, 


De notre correspondant , 


usant de cs formalisme que Tokyo, 
depuls trois décennies, sous le pere- 
Pluie américain, a réussi à es 
maintenir à l'écart des troubles poll- 
tiques mondiaux, notamment en Asie. 
Ce qui ne l'a pas empêché de sou- 
tenir en fait l'effort de guerre amé- 
ricain au Vietnam, après avoir 616 
la base arrière des Etats-Unis dans 
le conflit coréen, st de mener en 
Asia du Sud-Est, avec la bénédiction 
de Washington et aujourd'hui de 
le Chine, une dipiomatle de compra- 
dors qui, pour économique qu'elle 
soit, n'en a pas moins des implice- 
tiona politiques évidentes. 

Longtemps le Japon n'a agi eur 
le plan diplomatique que lorsque 
ses intérêts économiques étaient en 
Jeu. Aujourd'hui, 1} est placé devent 
une contradiction entre eon allé- 
geence aux Etats-Unis en matière 
de eécurité at ses objectifs écono- 
Mmiques nationaux, en particulier son 
approvislonnement en matières pre- 
mières. Il est certes sensible à ca 
que pensent {es Américains Mais 
l'iran lui fournit 12 %e de son pétrole 
{dont f importe 99 %) et ij est 
engagé avec Téhéran dans un projet 
de construction d'un gigantesque 
complexe pétrochimique (d'un coût 
de 3,3 miflards de dollars), symbole 
des bonnes relations entre les deux 
pays que Tokyo n'entend pas com- 
promettre. 


Une marge de manœuvre 
étroite 
La marge de manœuvre des Japo- 
nals est extrêmement étroite. La 
pellle de l'arivée à Tokyo de 
M. Habib, Téhéran mettait en garde 
le Japon contra toute mesure de 
rétorslon de sa pert, qui aurait pour 
conséquence immédiate un arrêt des 
divraisons de pétrole En même 
temps, M Maïnfar, ministre [ranien 
du pétrole, annonçakt, dens une Inter- 
view à l'Asahi, que firan pourrait 
changer de partenaire sl les Japo- 
nals ne reprenaient pas au plus tôt 





les travaux du campiaxs pé:rochi- 
mique — pour iequel un financement 
gouvernemental nippon a é:6 décidé 
il y a quelques mois. Tout en affir- 
mant leur alignement sur la position 
américaine, jes Jasonais paraissent 
extrémement fents à agir. Le 
complexe  pélrochimique,  font-its 
veloir eux Américains, est un 
moyen de nication» avec 
es Iraniens, qu'il + exciure d'éven- 
tuelles mesures eprésailies. Les 
compagniss nérolières nippones ont 
d'autre part signé. début janvier, des 
contrats .sour l'achat de 5530 000 ba- 
rils par Jour au cours de 1980, soit 
une augmentation de 15 % par 
rapaort au volume de fivralsons de 
l'année demière. Les Japonais, qui 
avaient demandé eux Iraniens une 
augmentation de 80 Ya des imports- 
tions, ne souhaitent évidemment pas 
perdre ce qu'is ont ob'enu en créant 
uns tension avec Téhéran. 


Dans l'affaire af5hene, la position 
des Japonais est aussi délicate. Sur 
le plan des principes, encore une 
fois, lis dénoncent l'ivervention 
soviétique. Ma/s Ils perzissent beau- 
coup plus réservés Jorsqu' s'agit 
de prendre des mesures concrètes. 
L'Union soviétique est un pays voi- 
sin avec lequel existent des pro- 
blèmes territoriaux et une tension 
latente pour les zones de pêche. 
L'URSS. est, en out:e, comme l'Iran, 
un exportateur de matières premières 







"(1 milliard de dollers en 1978). Mos- 


cou a d'ailleurs «{esté » la réaction 
nippore aux événements d'Afghanis- 
tan en proposant, 1 y 2 quelques 
Jours, aux maisons de commerce 
d'acheter du titane, considéré 
comme «#afrafégique », que jusqu'à 
présent l'URSS avait refusé de 
vendre aux Japonais. 


Pas plus que dans le cas de 
Téhéran, les Japonais ne semblent 
pressés de s'engager dans une 
action concrète de rétorsion écono- 
mique contre l'URSS. et excluent 
en outre, pour l'instant, de ne pas 
participer aux Jeux olympiques. Ils 


stendent en fait de voir quellez 
seront les mesures éventuellement 
prises par leurs partenaires, mais 
ne semblent guère prêts, pour Yeur 
part, à faire preuve d'initiative, Les 
milieux d'affaires incitent le gouver. 
nement à la Prudence. Pour eux, ja 
seule politique extérieure valahte 
pour le Japon est la promotion st 
la protection des Intérêts nationaux, 
ramenés essentiellement aux fues- 
tions économiques. Les réserves 
marquées par d'autres allés des 
Américains, qui ne tiennent pas à 
faire revivre un climat de guerre 
froide, ne peut qu'encourager les 
Japonais & suivre une vole qui Jeur 
a si bien réussi per le passe. 


Le P.6.d, condamne 
PU.R.S.S, 


Sur le plan des principes, m'est 
manliestée cependant au Japon une 
unammité des partis politiques pour 
critiquer l'intervention soviétique. Le 
parti communiste, après s'être 
abstenu de tout commentaire pen- 
dant un certain temps (/e Monde 
du S$ janvier), a rendu public, Jeudi 
10 Janvier, sa réaction oflcielle. 
Au cours d'une conférence de 
presse, M. Miyamoto, président du 
présidlum, a condamné l'intervention 
soviétique, en affirmant notamment 
que le P.C.J. ne pouvañ trouver 
«aucune justification à l’action de 
Union soviétique et qu'aucun pays 
ne devait «se parmettre de violer le 
droit des peuples à disposer d'eux. 
mêmes ». Le P.C., qui, en décembre 
dernier, a normalisé, après quinze 
ans de Quasi-upture, ses relations 
avec l'Union soviétique, a été ferme 
mais prudent dans sa déclaration, 
utilisant notamment, pour désigner 
l'« Intervention » soviétique, une 
expression. employée dans le ces 
de l'intervention des pompiers ou de 
la police, c'est-à-dire moins forte 
que celle couramment utilisée dans 
la presse, par exemple. Il a, d'autre 
part, dénoncé las menées de l'Impé- 
rialisme américakr ou Pakisten. 


PHILIPPE PONS. 





Mémorial pour un peuple 


A TRAVERS LE MONDE 


Guatemala 
6M JORGE RAUL GARCIA 
GRANADOS, 


vendredi 18 janvier. Sa fa- 
mille a di payer une rançon 
d plusieurs millions de dol- 
lers. — CAF.P.) 


Irlande du Nord 


OM JAMES KILFEDDER, 
t et ancien 


ment à Belfast, et lutter 
ton 


la 
dans les écoles « Notre 
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tier, le potiar, le porteur d'eau. 
Sans négliger ces activités bien 
inutiles, puisque les civilisés n'ont 
eu de cesse de. leur donner un 
nouveau nom : apothicalres, vigiles, 
ealtimbançues, thérapeutes, laveurs 
de cadavres, conteurs de légendes, 
tireurs de dés. 

Poétiques encore, les énumérations 
blen dans Le tradition orientale de 
<es trésors que les marchands en 
embuscade dans leur échoppa pro- 
posent aux chelands — cette déam- 
bulation fascinés devant le pavat, 
fa jusquiame, le centaurée, le be- 
diane, la eauge, la coloquinte, le 
Jujube, l'h&liotrope, l'ail, le santal, 
le matricaire, la valériane, l'alysse, 
le piment, le cumin, l'eau de riz, 
le safran, la sarcocolle, la cuscute, 
l'armolse, la bardane.… cette contem- 
plation ébloule des émeraudes du 
Panshir, des topazes de Kandahar, 
du lapis-lazull du Badakhehen, des 
turquolses d'Iran, du corail venu 
d'Union soviétique, des 
issues d'on ne sait où, de l'agathe 
découverte un peu partout. 


Une précision de notaire 


Mals c'est avec une précision de 
notaire, cette fols, que les auteurs 
entreprennent dans le dédale des 
séralls, dans le lacis des venelles de 
Tchahar tchata (le bazar aux-qua- 
tre-toits), de Chour bazar (le bazar 
remuant}, de Käh frouchl (la marché 
aux palkes), de faire la compte des 
boutiques — vingt-deux vendent des 
thélères neuves, — des artisane ay 
a _environ deux cent quatre-vingt- 
Quinze orfévres), de compiler les re 
cetes, les techniques — douze pages 
dédiées à la fabrication du penf 
Pas un vieillard dont ïls ne connals- 
sent ls nom, pas un marchand dont 
lis ne sachent l'histoire. - 

Voïlà bien la grande idée de 
Velter et Delloye: non p&æ écrire, 
chapitre aprés chapitre, un traité 
éavant sur l'Afghanistan à travers Jes 
âges, en ess provinces et ses eth- 
nies; mais dire tout cela par le 
tuchement d'un Heu hautement 
emblématique de ce peuple de pay- 
Sans, d'artisens et de commerçants, 
le bazar, précisément, Religion, 


—— 





histoire du pays et de sa capitale, 
traditions, culture : rien n'échappe 
à ces deuxà 


Rien? SI, tout de même; et H 
leur en sera fat reproche, à Juste 
titre, puisque le reste est Impec- 
cable : pourquoi avoir passé par 
profit et perte la moitié de la popu- 
lation ? Ce n'est guëre qu'à la pé- 
nultième page du récit qu'il est 
question des Afghanes. La demière 
photo tente de racheter, par une 
piroustte, cette absence criants : 
&lle montre, sous son chadri qui la 
transforme en une sorte de fan 
tôme ambulant, «une femme qui 
hésite à se découvrir pour choisir 
un nouveau voile »[ 1| était difficile 
de faire autrement, s'agissant d'une 
société oi la femme est recluse. Son 
rôle n'en est pas moins capital, 
comme le savent tous les socio- 
logues de l'islam. De toute façon, 
la présence d'une femme comme 
coauteur des Bazars de Keboui 
aurait sans doute permis de pousser 
l'enquête jusqu'au point où elle deve- 
nalt apparemment Impossible. 

Les auteurs devront aussi répondre 
de l'accusation, inévitable, de « pas- 
séisme». L'attention fascinée pour 
un monde qui déjà s'élolgne, est- 
elle justification de ses tares, de ses 
injustices ? L'ouvrage ne cède pas à 
la ‘tentation de la « s 
systématique » de la chose étudiée. 
Les aspects oppressife de ce monde 
ne sont pas passés sous silencs. 
Mais il est vral que Veiter et 
Delloye s'interrogent légitimement 
sur le critère de «modernité», dès 
lors que celle-ci est, en politique, 
devenue le « barbarie cantralleéo ». 

Avec ees Imites mêmes, ot 
Ouvrage atteint un but qu'il s'était 


fixé : contre le «mépris des dignf-, 


faires, Ia logique meurtrière de 
l'économie mondiale», contre le5 
“idéologues bornés», dresser Un 
«miroir de papler». Non pas seule 
ment objet où l'Occident, stiemé, 
pourrait contempler les soubresauts 
d'un pays dont If s'est, de coupable 
façon, désintéressé avant do. ul 
Porter, aujourd'hui, un intérêt sus 
pect Mais mémonal, où, passé ls 
temps du bruit et de la fureur, UR 
Peuple pourrait retrouver un 8 
cienne Image de lui-même toujours 
Mdispensable à qui veut comprendre 
ses lendemains. 

Les Bazars de Kaboul : l'ouvrage 
clreulera#4] un Jour en samizdst 
dans un Afghanistan «moderne», 
«normalisé » ? 


JEAN-PIERRE CÉERG. 


À Les Buzsrs Ge Kaboul, 250 PoBft 
Environ 180 F, aux éditions fier of 
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Shomshak — A moins de 
60 kilométres derrière nous, 
c'est Téhéran, bruyants, en- 
encombrée, hideuse, toute im- 
prégnés, bon gré, mal gré, de 
mille perlums  révolution- 
naires », avec ses détilés quasi 
quotidiens, <es murs couverts 
de slogans et d'affiches, ses 
alicols tendus en travers de 
‘haqua avenue, ses poriralts de 
brrbus enturbannés qui sem- 
blnt narguer les photographies 
de ieunes politiciens en cravate 
eslanpillée au faubourg Saint- 
Honvé. 

Voki pourtant un autre uni- 
vers lournant résolument le dos 
à tant s'agitation et de passions 
vulgaires, le petit monde des 
taghoutis (1} feignant d'igno- 
rer ks éalltés et ne voulant 
surtout rien changer aux hab}l- 
tudes d'antan... 


Avant de rencontrer les pre- 
miers bouchons, nous avions 
uk sans encombre sur la 
route qui pique au nord, dès 
la sortie de la capitale, pour 
s'attaquer presque aussitôt aux 
premiers contreforts de l'Alborz, 
ceite chaîne montagneuse qui 
ferme l'horizon d'un énorme 
trait blant. Une longue cohorte 
Mercedes, de B.MW. da 
“belles” américaines» et de 
Rrsgeot-804, piafe sur le bitume 
rglacé à l'approche de la 
ation, +Chaque vendredi, 

‘'c'est la même chose, ça devient 
essomment J», dit sur un ton 
egacé le conducteur d'une 
Jaguar d'un jaune métallisé 
insolent en Jetant un œil fur 
bon sur son chronomètre suisse. 
A ses côtés une jeune femme 
élégante, sur la banquette ar- 
fière quatre enfants de sx à 
quinze ans, en tenue de ski. 


Du fond de la vallés où la 
meladresse du chauffeur de tête 
nous tient momentanément pri- 
sonniers ke temps qu'il se dé- 
cide enfin à passer des chaînes 
à ses roues, on peut voir les 
premiers chafets de Shemshek et 
les pointillés noirs des télé- 
sièges escaladant des pentes 
piquetées de centaines de 
skieurs. 


Pour apprécier vraïmem tout 
ce que ces « dimanches » ira- 
niens ont d'insolite, à une heure 
et demis du campus universi- 
taire où des centaines de 
miNiers de gens écoutent le 
sermon plus politique que cors- 
nique d'un précheur en longue 
robe sombre, ou des intermi- 
nables files d'attente pour six 
œufs, une poignée de lessive 
ou quelques côtelettes, N faut 


meme ga 


en ren, mr 


Les ci-devant aux sports d'hiver 


De notre envoyé spécial 





atteindre le cœur du village et 
le pled des plates. 

Un bon millior de vourss 
nous ont précédés et sont par- 
quées au plus pressé de part 
et d'autre de la rue principale 
d'un village, de deux cents à trois 
cents feux, dont la moltié au 
moins ne fument guère que du- 
rant {es week-ends et les 
vacances. Quelques bosquels 
de peupliers, de raras bout 
ques, deux grands hôtels et une 
mosquée de taille modeste, 
trés probablement résignés à 
se vo préférer la terrasses du 
restaurant balgnée de solail où 
deux cenis visages soignés, 
oint& de crème à bromer et 
porteurs de lunettes noires, 
jouent déjà les tounesois en 
extese, entre deux schuss et 
deux slaloms. 

Une station que rien n'hter- 
dit de transporter par la pensée 
sur Jes psnies de Ja Maurienne 
ou du côté des Alpes proven- 
çales. Mèmes cllents, familles 
eisées, petits st grands égale- 
ment hablilés de combinalsons 
dernier cri, chaussés sur me- 
sure et équipés pour La plupart 
de skis du modèle {e plus ré- 
cent d'une firme française ; 
couples de Jeunes ;: bandes de 
garçons et de files apparem- 
ment Insouclants, avec leurs 
poches gamies de l'argent d'un 
papa’ jadis <« dans les affaires » 
qui doit savo se contenter 
aujourd'hut de « faire des aftai- 
res » puisque, que voulez-vous, 
es temps sont difficiles. 

Seule note Insolite, male 
cette fois à un degré tout autre, 
dans ce décor bon chic, bon 
genre, bourgsois jusqu'à la 
points des spatules : les inévi- 
tables mais ici rarissimes Gar- 
diens de la Révolution, chevelus 
et mal rasés, erpentent la 
blancheur dans leur trelllls ver- 
dâtre, le pistolet mitralleur au 
côté et l'œil parcouru d'éciairs 
de haine. Des extre-terrestres, 
des zombis venus d'une autre 
Planète, que nous sommes très 
probablement d'ailleurs les seuls 
à avoir remarqués.. 


J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 





(1) Porgé et mis à 1n mode par 
l'inam Khomelny lui-même dès 
ses ra discours à partir de 

le nom propre de l'une 
des does vénérées par les Mec- 
quois de DSL pré Lafamy que 
(et dont } 
blement 


régime et doit, de ce falt, &tre 
systématiquement con , 





. APRÈS L'ARRESTATION 


La répression frappe les chrétiens qui dénoncent 


les compromissions de leur Église 


La répression s’abat de nouveau sur les dissidenis chrétiens en 


chrétiens en URSS. arrété le 24 décembre, voici que le plus connu 


de tous, le Père Dimitri Douëko, a 
Le professeur 


Tatischeÿf, 


été arrété le 15 jenvier. 
attaché culturel à 


Stéphane qui jut 
l'ambassade de Franre à Moscou de Ii à 19/4, livre son témoiguage 
sur ces trois Chrétiens qu'il a bien connus. D'autre part, Mme Tetierc 
Æhodorovitch, un des membres fondaieurs de l'Association pour la 
défense des droits de l’homme créée en 1969, qui fut erpulsée de 
TUnion soviétique il y à deux ans à cause de l'activité en faveur des 


chrétiens persécutés qu'elle avait en 


tant que gérante du fonds Solje- 


nytsine, nous a expliqué au cours d'un entretien la manière dont le 
Se en 


frisrche Piméne, ef l'arrestation 
principaux dissidents chré- 
fs Pavall pour but de désar- 
mer la critique à l'avance. Mais 
le Père Doudko avait déjà en- 
é sa lettre, qui se termine 
: «Les silences et les 
Ebromisions de lEglise ne 
PeLSERÉ Plus être interprétées 
comme une tactique légitime, 
mais co comme une trahison!» 
vague d'arrestations n'est 
pas étiemsent Îée à in Lenue der 
Jeux CympIques ä Moscou, 
conclut Mme Khodorovitch. Ellé 


sovié 
de la alte docilité de l'Eglise, 
i est toujours utilisée, en temps 
révelller Je pa- 


récente pour CS gouver- 

ent pu encore faire mar- 

che & Maïs, faut Mob. 
ser Popinion 7 Occident. » Signa- 


lons à ce enfin, qu'un 
coraté de contien u Père Doudko 
SE ea d des 
Etchegaray e! , 

pecti président de Ja 
conférence épiscopale fr! et 
De cieno céndent di Comité 

Ru 

Pasteur Jobques Maven fier 
de la te de 


1 t-M mere: 
Desert pers, le redi 


ALAIN WOODROW. 





tique à Washio: a indiqué, le 
sendredl 18 janvier, le départe- 
ment d'Rtat. 


officiellement, on se 
refuse à se prononcer sur le bien- 
fondé de la plainte soviëil 


présentées pr le enargé daftn” affal- 
res, M. Viadillen Viase 


DU PÈRE DOUDKO 


Persécution et renaissance 
religieuses en U.R.S.S. 


par STÉPHANE TATISCHEFF (+) 


Nous avons bien connu ces trois 
personnes. Le <crime- du Père 
lakounine, fondateur du Comité de 
dé‘snse des chrétiens est d'avoir, 
dès 1265, demandé dans une lettre 
au patriarche de Moscou que la 
séparation de l'Eglise et de l'Elat, 
inscrite dans la Constitution de 
lFURSS., soit respectée par l'Etat, 
qui violait impunément ses propres 
règles. Le « crime - de Lev Regelson, 
auteur d'un ouvrage magistral sur 
la Tragédie de l'Eglise Russe (1917- 
1945), est d'avoir toujours appelé les 
choses par leur nom, d'avoir témok 
gné que la perséculon était parsé- 
cution, st d'avoir osé dire ce que 
d'autres n'osaient penser. 

Quant au Pére Dimitri Doudko, 
c'est un être vralment hors du com- 
mun. Arrêté une première fois à 
l'époque de Staline, en 1848 alors 
qu'il était séminariste, 11 à passé au 
goufag huit ans (dont a piupert à 
travailler au fond d'une mine). Libéré 
au cours de la déstalinisation, il a 
été réhabilié et a repris ses études 
à l'Académie de théologie de Mos- 
cou (Zagorskj. Nommé prêtre, il s'est 
consacré à son travail pastoral avec 
une ardeur et une foi qui lui ont 
valu d'Btre entouré d'une foule de 
fidèles. En douze ans, il a baptisé 
plus de mille aduites, de trés nom- 
breux enfants, il s'est eforcé do 
développer leur instruction  relt- 
gleuse, H a assisté les malades et 
les vielllards. 


C'est à la fin de 1973 qu'il a 
entrepris une forme da catéchèse 
nouvelle. Au cours de ses sermons, 
il a dlalogué avec ses fidèles, ré- 
pondant à leurs interrogations, à 
leurs questions. Cette forme d'entre- 
tiens a été d'emblée une réus- 
site (1). 

La foule se presse dans son 
église blentôt trop pette pour 
accuillir tous ceux qui veulent 
entendre le «Pére Dimitri. Des 
heures durant, les fidèles debout, 
serrés à no pouvoir bouger d'un 





(1) Ces entretiens de Dimitri 
Douäxo ont és gablé, sous Je se 
Lane qui en nous, par les 

ns du Se 270 Pages. 





le du département d'Etat, 
Koddin: & 
fait état dés négation de En 
presse soviétique t et 
s'est refusé à tout autre commen- 


taire. 

L'URSS, a fait construire une 
nouvelle ambassade dans un 
Sue de résidentiel du dont Soie 

Washington, don: le 

la partie destinée au oem du 

personnel est pour l'instant oc- 
occupée. 


pouce, écoutent ce pelit homme 
chenu, au regard particulièremant 
clair, à la voix éclatante annoncer: 
« L'Église est iorte quand elle est 
cruciliés, quand on Ja persécute. » 
Où bien: «Nous sommes eu début 
du printemps. Cependant, {a neige 
tombe parfois et recouvre la terre; 
H arrive qu'il gèls encore. Mais jo 
printemps viendra, c'est un ecte de 
foi, c'est aussi une réalité.» Ou 
encore: «<J'accomplis l'œuvre de 
Dieu; J'ai posé ma main sur la 
charrue et je Jabours le champ des 
Cœurs humains. Et Je no dois pas 
me retourner. On salt qu'un homme 
qui regarde en arrière ne mérite pas 
la contiance. » 


Les fidèles qui accourent viennent 
de tous les horizons : beaucoun de 
jeunes, des intellectuels et des 
habitants du quartier périphérique 
où est située son église, des ortho- 
doxes, blen sûr, mails aussi des 
baptistes, des catholiques, des 
agnostiques, des communistes mème 
Ü'en témoigne, je les ai vus). 

Après Pâques 1074, les amorités 
ecclésiastiques lui ont interdit cette 
forme de sermons. il sera dépiacé 
à deux reprises à plusieurs dizaines 
de kilomètres de Moscou. Il sera 
grièvement blessé dans un accident 
de la route mystérieux et suspect. 
Mais il va continuer à prôcher, 
entouré d'un nombre toujours vrols- 
sant de fidèles. 


Car ce dont témoigne le Père 
Doudko, c'est de l'extraordinaire 
renaissance religieuse de la Jeu- 
nesse de son pays Et, dans ce 
mouvement, le rôle du Père Doudko, 
sa signification dépasse de trés 
Join Ja ‘plupart des formes de 
«contestation qu'& connue Ces 
dernières années l'URSS C'est 
un homme que le peuple écoute. 
Le phénomènes Doudko dépasse 
même, dans une certaine Mesure, 
le cadre de la Russie. 11 témoigne 
du retour du paupie à l'Eglise. 
Quel que soit le chet d'accusation 
de L Regelson, des Pères Iakounine 
et Doudko, le peuple russe sait 
qu'ils souffrent pour leur foi, qu'ils 
viennent s'ajouter à fa longue lfste 
des centaines d'évêques martyrs, 
des dizaines de milllers de prêtres 
abaitus, des dizaines de millions de 
simples chrétiens morts dans les 
camps du goulsg. Car s'il est une 
persécution qui n'a jamals cessé 6n 
UR.S.S. depuis plus de solxame 
ans, c'est bien celle des croyanfs, 


( de l'Université. maître- 
assistant l'Institut natlonal des 
langues et civilisations orlentales, 
attaché culturel à l'ambassade de 
Francs à Moscou de 1971 à 1874. | 
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M. Dung Xiaoping ene projette plus 
de voyage officiel» à l'étranger 


M Deng Xjaopine, vice-premier 
chinois, 2 céclaré au vice-prési- 
dent égyptier, M. Hosni Mouba- 
rak, en visit: à Pékin, qu'a Ü 78 









projetait voyage » 
l'étranger à titre OfAciel M Deng 
a déclaré qu'il se rendre peut- 


être un jour au Caire en « {ou- 
riste » lorsqu'il sera « à la 
retraite ». 
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M. Deng Junior, éfudiant 
à l'universié américaine 


1e A EE mo pres d'autre pa qe Re, 
D Sipsicien d'une 













même rendn aux an 
dernier. 

Pour couper court à toute accu- 
sation de favoritisme RéDo- 
tisme, direction de l'université 
a pris les devanis, que 
M Deng junior avalt sa 





fonctions de son père 
références avatent suffi à Fi Piste 
tire. Sa véritable. identité 


adme! 
n'aurait été apprise que plus tard 


ss a projetée plus 
pourquoi fl ue & LUS 
de voyage» à l'étranger, a déeli- 
rekion ne mManquers pas de susciter 
des interrogations. Rappelons cepen- 

dant que le vice-premier ministre 
est ägé a solxante-seise ans.l 
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Un ancien général et deux officiers sont arrêtés 
pour espionnage au profit de l'Union soviétique 2 


Tokyo. — Un ancien général et 
deux officlers d'active fournissaient 
des renseignements « confidentiels = 
à J'Union soviétique par l'intermé- 
diaire de l'attaché militaire russe à 
Tokyo. Ce n'est pas sans une cer- 
4aine consternation que les Japonais 
ont appris, cs samedi 19 janvier, 
en lisant d'énormes 1ires à la «Lune > 
de leurs journaux, que des mem- 
bres des Mietal (forces d'auto- 
défense), qui, pour certains, sont 
encore dépositalres de !' «esprit 
nippon», travaillaient, depuis des 
années sans doute, pour {a puis- 
sance potentieHament « enremie » de 
leur pays. 

Des sept affaires d'espionnage qui 
se sont déroulées au Japon depuis 
1952, et auxquelles sont mélés les 
Soviétiques, c'est la plus impor- 
tente, la première on tout cas où 
sont impliqués des officiers Japo- 
osis. Le fai, d'autre part que 
l'attaché milltaire soviétique, dont le 

immédiet & été exigé par 


On ignore, pour l'instant, quelles 
étaient fes motivations exactes des 
trois personnes arrêtées L'argent 
qu”: ment élles recevaient 
est-il la seule explication ? L'ancien 
général de division Yukihisa Miys- 
en tout cas, avoir été 
pivot Japonais du petit réseau. 
cier sorti de ia défunts 


De notre correspondant 


académie militaire impériaie, il a 
fait pratiquement toute sa carrière 
dans les services de renselgnements. 
Prisonnier, en U.R.S.S. à Ja fin de 
la guerre, ll parle couramment le 
russe. |} avait pris sa retraite en 
1974, mals, semblet-l, foumissait 
déjà auparavant des informations 
aux Soviétiques. Aprés avoir quitté 
l'ermmée, il continua à obtenir des 
documents — codes, grilles de 
transmission, elc, — mals aussi 
des informations sur les activiiés des 
forces d'auto-détsnss par l'entremise 
de deux de ses anciens subor- 
donnés. 

L'ancien général à ëêté arrêté 
vendredi alors que ses complices, 
également appréhendés, venaient de 
lu] remettre des documents. Une 
personnalité soviétique, qui n'a pes 
encore été Identiñée, Se trouvait, 
semble-t-il à proximité. Les trois 
esplons ont été arrétés pour avoir 
violé l'articie 59 de Ia lol sur les 
forces d'auto-défense qui protège 
les secrets milltaires, mais non en 
vertu d'une législation contre l'es- 
pionnage qui n'existe pas encore au 
Japon. 

Selon les premiers résultats de 
l'enquéts, qui est menés curieuse- 
ment, nots la presss japonaise, par 
la police de Tokyo et non par fes 
services de la police militaire, 1 
semble que l'attaché militaire sovié- 
tiques en poste da 1972 à 1978, puis 
son successeur alent à la fois 
donné les Instructions 4 l'ancien 


général, reçu les informations et 
effectué les palements. Comme dans 
toute histoire .d'espionnage qui se 
respecte, une affaire de temme 
serait à l'origine de l'engrenage 
dans lequel na été pris l'ancien 
général. ; 

Les informations qui intéressalent 
les Soviétiques étaient surtout celles 
concernant les Américains st dont 
les Japonals avaient connaissance 
en vertu. du tralté de sécurité qui 
lie les deux pays En 1976 déjà, 
une affaire d'espionnage avait mis 
en lumière les menées des Sovié- 
tiques eu Japon pour oblenir ce 
tyve d'information : au centre du 
réseau, il y avait un médecin, déjà 
mélé en 1353 à une autre afaira 
d'espionnage, qui soignait gralulte- 
ment les maladies vénériennes des 
soldats américains stationnés au 
Japon, en échange de précisions sur 
feurs bases et leurs activités. 

Selon les premières hypothèsas, 
H est possible que le réseau ait été 
découvert grâces aux Informations 
fournies aux Américains par un 
ancien correspondant à Tokyo d'une 
revue saviétique, M. Stanislav Let- 
chenko, qui a obtenu l'asile poli 
tique aux Etats-Unis en novembre 
dernier. Ayant travaillé pour le 
KG.B., H aurait donné des infor- 
maëions sur les activités des sar- 
vices secrets soviétiques à Tokyo 
aux Américains qui les avralent 
transmises aux Japonais. L'ambas- 
sade soviétique à Tokyo s'est refusée 


& toute explication eur cetta affaire. 
Le ministre-conselller s'est contenté 
d'un laconique : « Ce sont des choses 
qui arrivent» à l'adresse des Jour 
nalistes japonais, .massés devant les 
bâtiments. 

Cette affaire ne peut que servir 
la cause de Washington auprès des 
Jeponals en sncouragsant ceux-c| 
à adopter une ettitude plus ferme à 
l'égard des Soviétiques, comme là 
souhaitent les Américains à la suite 
des événements d'Afghanistan. Selon 
M. Umihsra, ancien directeur de 
l'Agence de défense nmppone, cité 
par l'Æsahl, «Cette affaire va rer 
forcer le sentiment anticommuniste 
de là population et donner des argu- 
ments à Ja droïtee, D'autant que 
l'opinion publique, à en juger du. 
moins par les réactions quelque pêu 
passionnelles des voisins de l'an 
clen général parlant du «< fraftre », 
para particuilèrement sensible à 
tout ce qui semble rompre l'esprit 
da cohésion nationale, particulière 
ment lorsqu'il s'agit des menées de 
l'URSS. sur fe territoire nippon. 
Récemment, une autre sffaire, à 
laquelle sont mélés .les Russes, à 
eu un certain retentissement : la 
police de Hokkaido, Îla septen- 
trionsie de l'archipel, a arrété des 
pécheurs japonais accusés de don- 
ner des cadeaux et surtout des 
formations aux gerde-côles sovié- 
tiques en échange de privilèges 
pour pénétrer dans [es zone de 
péche des 200 milles fixéss par 
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Quand l'histoire hésite 





Le porte-parole du gouvernement invite les grandes puissances . 
à ne pas <s'ingérer dans les alfaires intérieures » d'antrai Ro 





Fret 








(Suite de la première page.) loppe dans le même temps, À n'est plus que local lorsqu'A s'agit 
Dens sa très intéressante bio- lusage exclusif de ses compar de gérer 209 tniéréls et de pro ae 
ï Al I, di triotes, un discours d'un nationa- jfer de ses avantages, seraient o à . 
A re A Armes lisme outrancier ét vindicatif. de naîure à nous doter d'un ré-|  Pelgrade. — Brusquement, alors De notre envoyé spécial re posa rmeintenant de Le » me 
« On est loin de l'image qu'on sa Tout cela avait été fort bien seau d'auforoutes à un rythme) due l'atention porée & l'état de : A on Un: presse Le : S 
fat généralement à l'étranger prévu par ce député de Mons, plus rapide que celui de 6 mètres} ®enté du président Tilo restait Ve Jes blocs existant dens ceraines LE 29 PES I sorte du Ivre de 
d'une querelle entre Flumands et Dommé Blargnies, qui déclarait par four » (3). à Belgrade, le vendredi 18 janvier, zégjons du more vers, notemment, Mme Dregoyichevs — n5 poux, 
Watlons: les Wallons n'appa- en 1851: «11 n'est Que deuT Les aides européennes, les in-| ©” dépit du laconique communiqué {3 Yougcsfavie ». peter een être innocente d'autant j 
raissent your rien dans ceite modes d'existence pour la Belgi-  vestissements étrangers Sont éga- nn Sonia = port Sn Afin d'éviter une telle évolution, le jeu sentiments vougostaes ea _ 
ajfaire, qui fut plutôt une que- Que : elle doit être l'uvani-Jarde lement dralnés, de façon dispro- ” ee . LR porparsie A secrétarist AUX quesion soul ke a 


relle entre Flamands eux-mêmes, 


tiers comme exemple ce ministre 
belge dont tous les membres 
étaient originaires de Gand, mais 
dont pas un ne parlait flamand 
autrement qu'à sa bonne. 
L'histoire ne peut éclairer que 
contradictoirement le débat. Les 


de la France ou celle de ses enne- 
mies. » Ce que Lucien Outers, hier 
encore ministre de M. Martens, 
commentait ainsi il y a.déjà dix 
ans : « De Jait, la Peur de la 
France et de tout ce qu'elle repré- 
sente est le sentiment qui & le 
plus d'influence sur le comporte- 
ment da ceux pour qui l'unité 
belge est un dogme. (…) IL n'y @ 
pas un pays dont la politique soit 


sement de la polémique entre la 
Yougoslavie et la Bulgarie à propos 
de la Macédoine a rappelé que les 
circonstances pourralent bien fournir 
prétexte à des manœuvres politiques 
et diplomatiques de plus ou moins 
grands envergure dans les Balkans. 

A l'origine du dernier épisode de 
cette longue querelle qui oppose 
Bsigrade et Sofia depuis là guerre, 
se trouve le publication, dans un 


afaires étrangères a invité icus les 
pays. =et en particulier 
et les granges puissañi 
veu'ent 2pporter is me 
bution à ia cétenis, à la paix et à 
la sécurité pour ‘esque!s œuvre, de 
son câ:é, 2 VYoucosiavie, — à 
«respec‘er s‘rictement la charte des 
Neïions unies et ies principes de 
in28pesdance et d'in- 
‘ae de fous les paye 
et nations. Ce!la comprend l'inter- 













À Belçrade, on rapproche cet inct 
dent d'un autre fait récent. et. qui: 
tend à montrer aux yeux des You. 
goslaves que la Bulgarie continue de 
pêcher en eaux troubles dans Ÿ 
région. Derniërement, Je joumal & 
la jeunesse avait publié à Soñain 
articie sur les minorités naïtiordes 
bulgares dans les pays. 
(Grèce, Roumanie, Turquie 
gosiavie). Cet article ayant 
























Flandres ont dépendu Péscéralement aussi anli-fran- peuples coexistaient mieux quand “ ï 
en mont one Rene Prince oise que la Belgique. » De là lis ne constituaient pas un État, ee joe ces ec Poe dicton ce recourir à la politique de Une vivo émotion dans les jiya en : 

pauté de Liège, parlant français l'anti-gaullisme primaire de tous ej que c'est d'en constituer un économique), d'un article sur les force, de s'ingérer dans les affaires Question, le ministère affaires - 
depuis le ÆUNI° siècle, qui était le gouvemnements belges depuis qui les à brouillés Le divorce) Méroires de Mme Tsola Dre érigures ef d'imposer aux autres étrancêres bulgare tes. | 
suffrageante du Saint Empire 195 ei l'echarnement que f- belge, qui ect consommé, serait| Coycheve. La difuslon de cet Etets quoi que ce soi conte leur 2mbessedeurs respect tés, 

Les flamingants se réfèrent un ent à faire échouer le plan déjà prononcé sl suffisait de ouvrage 5 y a exactement un an Volonté.» à Fexception du représeltent you- - 
peu hardiment aujourd’hui à Fouchet, puis à faire entrer à tout constater qu'il y a une Flandre| y provoqué à Belgrade une Ê : gosleve, et leur déclarg en guise k 
l'Etat bourguignon. prix l'Angleterre dans une Europe et qu'il y a we Wallonie dont} Lande indignaion. Mme Dra M mise au pot n6 pouvait être d'excuse que l'opiniof exprimée 

* On parlalt français à la cour DR ne serait tétlniuvo- = Dre s'opposent et dont es goytcheva, membre du bureau poli Las sue ren mème si netts dans ce journal emteit celle 

je d du divergent, Mais à cela| ;; rai ui faut bien s'interroger sur sa de son auteur et non celle du ë 

de Bourgogne, dont les cs : tique du P-C. bulgare, y qualiiait ton orofcnde. La sensibilité  vernement. F me = 


furent des Capétiens jusqu'à 


fa Macédoine de « vieille terre 


des Yougosiaves à toute attaque 





4 
Ces frictions, qui réapparalssent 














Marie de Bourgogne celle s ! périali flamand. L'une est gare ; 
proces rgogne. Et si celle-ci La prédominance que, s'l y à un nationalisme fla- nee an Mers cu Éyil venant de Bugarie re peut, en effet, on . 
che, Charies-Quint fut élevé des Flamands mmingent, f n'existe pas en re| Wédoniens sont des Bulgeros= ©*Pliquer à eile seu's [a fermeté de © Rd ne cartes. ë 
français, et c'est lui qui prit des gard m (e Monde du 23 Janvier 1979). Or cetle prise de position, même si émet Rod s Mr _ : 
ordonnances pour faciliter l'au- C'est bien à tort qu'on croit POu7 18 raison que tout le natlo_| L Livememen de Belgrade à créé Cette fois Sofia, en parlent du ont _ Ad a Rp a se 
verture d'écoles françaises à aujourd'hui en France que le pro. fAUSme qui existe en Wallonie! Gi ja fin de la guerre, sur la eUOñélisme st du cheuvinigne du ne nue da relet ae : ,—: 
Bruxelles, parce que tel était le blème belge se réduiraft à une ramène essentiellement à une! Late de territoire lui appartenant, Pr communiste yaugostave » (dans D je Se e p Sn 4 j ns ns . 
vœu de la population. Les appar- affaire linguistique. Cette affaire, aigle d'appartentr à Ja Fran-| Le fépubiique de Macédoine qui !'médiet 2prèsguere), est alé Ù : = 

: d très loin. polémiques ne semblent pas s'af : : 

compagner da bruits de bottes. 


tenances culturelles ne recou- 
vraient pas nécessairement les 
appartenances politiques, et ce 
qu'il faut bien appeler la civili- 
sation française était le tissu de 
FEurope d'alors. 


d'une Europe qui se constitue 
contre ce qui s'est appelé La civi- 
lisation française, tout en la ré- 
sorbant dans son sein, tout en y 
réduisant ce qu'il en reste. Le 
refoulement de la langue fran- 
çaise en Belgique n'est que 
l'aboutissement d'un mouvement 
qui à d'abord combattu les va- 
leurs politiques dont la nation 


rope. Et le terrorisme flemin- 
gant, qui est à la fois politique, 
économique et culturel, est Hé à 
l'évolution d'une Europe qui s 
fait aux dépens de la France. 
Ce n'est pas par une innocente 
fantaisie de jeunesse que l'actuel 
premier ministre belge, M Wilfrid 
Martens, prenait d'assaut le pa- 
villon de la France à l'Exposition 
universelle de en 1958. 
Et ce n'est pas par l'effet d'une 
précoce sénilité que M. L£o Tin- 
demans est l'auteur d'un rapport 
qui porte son nom et qui propose 
le «€ », c'est-à-dire 
l'abolition, des souverainetés na- 
tianales dans le cadre d'une Eu- 
rope intégrée, alors qu'il déve- 





bien réelle, est le signe, l'abcès de 
fixation, non la cause profonde, 
Dès 1944, les hommes politiques 
flamands avaient conçu en An- 
gleterre ce qui allait être le 
Benelux, aire d'intégration éco- 
nomique à dominante néerlan- 
daise. Tous les échanges ainsi 
concentrés, orientés vers le Nord, 
c'était le glas pour la Wallonie, 
qu'on ne craint pas de présenter 
aujourd'hui comme une province 
assistée par la Flandre. Un récent 
pamphlet publié par l'université 
catholique de Louvain a prétendu 
accréditer cette thèse. 

Mais on se gerde de dire que 
ce qu'elle a d'apparemment vrai 
n'est que l'effet d'une politique 
que l'Etat unitaire belge, entière- 


régions 
leurs responsabilités finoncières, 
sera de 


la 

Jaire réaliser à la Wallonie une 
économie qu'elle pourra uilliser 
à son profit. Les nliards que 
nous engouffrons dons un port 
dit national lorsqu'il s'agit de 
payer son infrastruclure, et qui 


donnent 
toute la mesure de leur sens de la 
démocratie. Sur un programme 
de réformes parfaitement arrêté, 
ils n'ont en effet cessé de re- 


my 
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Les Yougosilaves, à l'époque, 
évalent rëpliqué en disant qu'i 
s'agissait là de la « cajomnie fa 


contre leur pays et la Ligue 
communistes. Le porte-parole du 

aux affaires étrangères 
vendredi, beaucoup plus 
loin encore. Après avoir estimé que 
le récent article de l'hebdomadaire 
sollots «exprimalt ouvertement des 
revendications territoriales envers Ja 


minetion, et qu'il s'agit en fait de 
fa proclametion de la théorle de le 
souveraineté limitée.» L'emploi de 
cette formule, lancée au lendemain 
de l'invasion soviétique de la Tchéco- 
slovaquie, ne doit assurément rien 
au hasard. 


Une « communauté 
solide ef stable » 


Elargissant le sujet, Is porie- 
parole 2 déciaré ensuite que la 
Yougosiavis était une «communauté 
solide et-stable > et qu'elle n'avait 


L'affaire ce l'Aghanistan Ici 2 
choqué Iles esprits tout autant que 
dans fes capitaies occidentales. Bel- 
grade est sens doute d'avis que 
pour écarter toute menace similaire 
ia meilleure défense est encore l'at- 






Italie 





côté yougoslave, comme de sou; 
diplomatique occidentale, on dénént 

les rumeurs sur des mouxementf de 1. < ve 

troupes bulgares à la frontière /ou- a : Ut 


goslave. 
MANUEL LUCBERT. as ee 4 
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APRÈS LE CONGRÈS DÉMOCRATE-CHRÉTIEN DE FÉVRIE 
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tAT NE. L déclarait le 26 novembre dernier : | P quslconque protecteur e. Pulse 
2 * Les partis réunissent leurs congrès Eve. ous Re Éenple | ist one aol wanoparene à Les socialistes renonceront à l'abstention 
dans aucun régime parlementaire. | iatves visant à «transiérer le cle 


qui permettait an Sonvernement minoritaire de s 


De notre correspondant 


Rome. — La trève politique qui au contraire, le PSI 
avait permis la naissance du gou- aucun ntm An, qu’il 
vernement de M. Francesco Cos- surer d'abord de l'existen 
one Jai Le sigles Pre Sole je se benEe 
pre RE 15 3 : re: des élections Ra est 
qu'ils ne se £ Ai 


pour trouver une issue à la crise politique 
De notre correspondant 


« Bruxelles. — La grève des mé- 
Sue mngeneut Jours, #0 mo 
8, US, = 
ment où la situation devenait 
pratiquement Done Les 

Ai tri avaient bre grd le 


forn 
mat de tension et de rivalflé entre 











aies, 
que l'on prépare des nrojets de 
lot. Ils renient tout cela susté- 
matiquement au dernier moment, 
négocient un gouvernement avec 


Tchécosloyaquie 


gale, 


peutil du médecin et le secret 

pextiqne du in la née que, Le proposition du! PHILIPPE DE SAINT-ROBERT, | monnaie courantes. De 50m côté, pré différentes et q gouvernement ne la tente que 
Pour mettre fin au déficit chro. leur avait été cacoardée. eNous| (2) Jean-Pierre Dejarge, égit. 1979, | "écivaln Pierre Daix e dénoncé ce| crie victotre. A en croire les 106 HS us ita- 

nique de l'assurance-malsüle n'avions pas chargé M. Martens] (3) On. cit. gui 2 appelé le céeré zéro de! amis de M la crise lennes et Siout de là nouvelle 

C4 müliarde de francs belges. soit de vous la der, écrivent-Hs | 4 FAT Boclai-chrétien flamand. | ne vacdon en faveur! Éccerbementals est imminente, tension in se 

plus de 34 millisrds de francs PIERRE DE VOS. | dage Me pedeneniure d'ens enrRase “ons, | Si 12 gauche va ee retrouver unie te ra 
a . fs de rromme du VONS. | fece à ia DC. M Craxl souligne ROBERT SOLÉ. 








gère, ont annoncé, vendredi s0lr 
8 janvier, ge suspendaient leur 
action à suite de la criæ 
politique, et parce qu'ils n'avaient 

us en face deux d'interlocu- 


et la vacance dn pue 
voir peut se prolonger, a déc 
Je docteur en, préskdlent de 
qu “le Hé pour le unis 
que 
des malades deviennent trop 
graves. 

On estime e la moitié au 
moins des Vingt deux mille méde- 
clne du pays avalent cessé le 
travail Le gouvernement avait 
été obligé recourir à la 
réquisition d’une partle du corps 
médical et, pour y échapper, des 
centaines de prabiciens avaient 
décrété, il y a 


les 
compte fait, par la plupart des 
médecins, Ceux-<i entendaient 
protester contre le projet de loi 

'austérité du gouvernement de 
M Martens, qui avait, 6ans 
consulter les médecins, prévu des 
mesures portant aftelnte aux trois 
grands principes de l'éthique mé- 
dicale : le libre choix du médecin 
bar le patient, la lberté théra- 


tandis que l’histoire continue, 
béelie, me décide — svec où cns 
nous 
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n jesbenir lors des ue 
entaires, ce î 
tait jusque-là à ce bin mie 
ritare, f 
grains de ns 
Hbéraux, de ne être 

renversé. Le PSI Eee la 
Jormation d'un DeTneTent 
d'urgence et de solidarité natio- 
ñale, avec la présence des jorces 
Autrement dit, un pouvernement 

L un gou 
qui comprendrait &s ministres 





Le troisième 
avoir donné à ces 





propres amis 
maitié d'entre 
haut et fort d' 
d'incohérence. 
mocrates chréti 
misaient sur 
pour rejéter le P.CL dans 
l'opposition, visent. Les volei 


nloureube expérien 
Eon j est plus à j'alse dons 
l'opposition. Même entrée EL 
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EUROPE) AFRIQUE 


ue es Grande-Bretagne Sénégal 


De nouvelles révélations sur les infiltrations trotskistes | Les forces de sécurité ayant encerclé l'université 
au sein du Labour embarrassent fes travaillistes Le marche des étudinnts 


sur le centre de Dakar o tourné court 


De notre envoyé spécial 


Dakar. — Que rmiili 
see SEE, ee Len 1e tnt ont pes 
nive le + 
Due avec pintention d'orsanie D: Er Ponte 
une marche sur centre de Enfin mbée 

la capitale sénégalaise, Mais Es violence au eue priés $ 
deux cortèges qu'ils ont formés Ziguinchor avait Apparemment eu 
sur je vaste campus n'ont jamais pour origine les malversstions 
pu en quitter l'enceinte. : ils se d'un proviseur de lycée. Au lieu 
sant beurtés à un solide cordon de c2 ir grève scolaire, les 
de sécurité formé par des gen- autorités locales avaient laissé le 
darmes el des gardes mobiles qui mouvement dégénérer en émeute 
avaient reçu pour ordre à ls fois brutalement réprimée. Mais rien 
de leur interdire l'accés de Ja n' que l'agitation scoi Aire 
ville et d'éviter que ne se renou- et universitaire se greffe s ue 
vellent lies incidents qui se sont malaise général. id 
produits huit jours plus Lt à at 

Ziguinchor, dans le sud du pays Mets l& crainte d'un parallèle 
fle Monde duté 13-14 janvier. Én entre le Sénégal et le Centratr. 
fin de journée, alors que la ma- Que 8 condulf les dirigeants séné. 
dorité des manifestants se trou. £Mais, en l'absence du président 
vaient encore eur le campus, Senghor qui séjourne actuelle- 
aucun, affrontement n'avait été ent en France, à éviler de 
signalé. nouveaux affrontements, tout en 


: s'assurans le contrôle de Ia situa- 
Lg arche des étudiants & De tion. On ignore encore si le mou- 
de plusieurs Jours d'écoliers et de Vément de gréve va se réduire 
RE solidaires de leurs cama- "#2 rapidement pour permettre 
rades de Casamance, où les UNE réouverture progressive des 
heurts du 11 janvier avalent fait <talissements la semaine pro- 
un mort et plusieurs blemés haine Mais vendredi déja, les 
parmi les manifestants. Les ‘res de sécurité déployées 
étudiants avalent rallié le mouve- AUOUr du campus universitaire 
ment et, À de mellleures Conde de Dakar laissaient des manifes- 
tions de we réclamées inj. Ant, Par petits groupes, regagner 
tialement par leurs cadets, jis leurs domiciles respectifs, ce qui 
ont ajouté vendredi quelques paraissait indiquer que la détente 
revendications supplémentaires : pourrait l'emporter. 
lissement des « li dé- JEAN-CLAUDE POMONTI. 
mooranaues », droit d'associa- Te 
Leur entreprise semble avoir, @ L'incendie de l'hôtel Diola 
au moins provisoirement, échoué, de Ziguinchor (Casamance) le 
pour plusieurs raisons Tout 16 janvier a ëté revendiqué le 
d'abord ls enselgnants ont vendredi 18 janvier À Paris par le 
démenti avoir encouragé la parti islamique du Sénégal (Hir- 
revendication des étudiants, sens boullahi) que dirige M Ahmed 
doute : pour préserver un droit Khalifa Niasse. Selon un commu- 
syndical avec lequel ls ont niqué remis À l'AFP. c'est ün 
renoué de peu. De leur côté, groupe de quatre membres, le 
tirant les du précédent de commando Moustapha Lo, qui 
Ziguinchor où les forces de l'ordre sur ordre du À islamique à 
avalent laissé dégénérer la situa- mis le feu à l'hôtel 





EUROPE 


SOUPE 
FT dan be 


















Tunisie 
SELON LE < COLLECTIF DU 26 JANVIER » 


































Sept mille personnes sont détenues 
dont une centaine pour des raisons politiques 


Le Collectif tunisien du 26 jan- milles de détenus itiques, 
vier (1) à tenu mercredi 18 jan- ainsi que les flls de fie 
ver une conférence de presse Hachour (ancien secrétaire gé- 
pour annoncer l'organisation néral de l'UGTT), dont la 
d'une Quinzaine de solidarité maison est gardée par dix agents 
avec les travailleurs tunisiens ét et qui ne peut voir que ses 
JUG.TT. (Union générale des enfants fs ont edmis que les 
travailleurs tunisiens) à l'occa- syndicalistes détenus dans la 22- 
Sion dn deuxième anniversaire pitale bénéficient de meilleures 
des émeutes sanglantes de Tunis conditions que les autres pri- 
Cette quinzæine se tradulra gar ers, encore que deux d'entre 
diverses manifestations dans plu- eux aient maigri respectivement 
sieurs villes de France, notam- de %4 kilos et 22 kilos et que le 
ment Montpellier, Lyon, Greno- comportement d'un médecin de 
ble, Bordeaux, Strasbourg. et la prison de Tunis tranche avec 
D 2 ane LU MU nn so Juge 

, à 2 à 1 ualité « iculièremen eur » 
de Parts. Cette féunion se Hlen- les intérensén id 
dra avec le soutien ou la partici- Soulignant par ailleurs lisole- 
pation de plusieurs oïpan'sations, ment de l'actuelle direction dé 
dont la Confédération interma- l'UGTIT, les responsables du 
tionale des syndicats arabes, le collectif ont précisé que deux 
Comité français de défense des cent douze grèves ons eu Ileu au 
libertés démocratiques en Tunisie, cours des neuf premiers mois de 
ls CGT, le CFDT, Ja FEN, 1979 et que tout accord qui per- 
etc. mon h . roue syndicale 

A le 50 le l'impasse actuelle er 
alt Cou de cetie conférente Ge 2e douer d'un direction repré. 
Loch. syndicaliste CGT, et Sentative passe par La libération 
M Antoine Lazarus, médecin, des syndicalisies arrêtés et leur 
animateurs du Groupe multipro- réintégration dans leurs an- 
fessionne! des prisons, ont rendu Ciennes fonctions — P. B. 
compte de la mission qu'ils ont 
effectuée en Tunisie et qui leur (1) 46, rue de Vaugirard, 75006 Pa- 
a permis de voir plusieurs fa- ns. 


De notre correspondant 


Londres. — La publication par tiennent des réunions secrètes 
ni uen jpmaux de GEST NDEnls pour organiser leur pression snr 
. irmant ! lon 'élé- Jes responsab 

ments trotskistes au sein du cales PEN ER Ces Eeone 1O 

Paru travaihste pince l'exécu- 

tu du Labour duns une situation ! 

délicate. Dés 1976, un rapport. Changer la nature du parii 


préparé par M  Underhill 
Roondmu Jo chargé à sata au Labour qui Uierdlaont 
parti, faisait état’ des activités LAdMéslon Bu parti aux membres 
d'éléments révolutionnaires an Frame. un it er 
Lexécutif — coutrôlé par Ja Eau des ouié différents” de cuis des 
che — décida de ne pas publier £fravaillisies, Selon lord Under 
erapport, décision qui futconfir- ji, le reste des documents en 
paée Au dernier congrès de Brlgh ga ‘posession confirme linten 
ton : la cauche travailliste, tout tion des groupes trotskistes de 
SAurnimisant l'influence des es'enfoncer dans le parti pour 
pee ce inotshistes, ee en changer la nature... », L à dit 
CR 
S documents, il les publierait. 
Selon les d o 
biient des journaux rhanniqies Ceue initiauve donne des 
et qui. de toute évidence, ont été  2rpéments supplémentaires aux 
communiqués par lord Underhill, Een A res l'influence 
augroupe, trotskiste, sppelé Sproportionnée des extrémistes 
"Miltant tendency », serait par- sections, Le congrès de 
ticulièrement actif” et aurait Brighion ayant décidé quo les 
réussi à contréler entre otxente © pus ceralens enenanE 
Se SR euons don obéctif est don locale Laitédeation de 
trois membres dans chacune des Vriguer devant les électeurs un 
Monnet anIe EeCUONE 66 00 onto de GR Sr Enne 
irotskisies, toujours d'aprés ces aient être éllmunés par un petit 
documents, sont sattsraits de PR AÉctriaes 
T À ce sur les e Young Publication de ces docu- 
socialiste», Yoreanisation des ments, à quelques jours de 
quarantaine de clubs ee Bron pes Ho Sr ete Fais 
de discussion étudiants. pre fonctionnement eë Sur" les 
otuie Mroupe rechercue sur OUR enen nn ent ns 
latte d'étre Re PR 2 pas seulement la position de 
NT EE 
Fe Son jee Se songent À la création d'une autre 
gant de De pes Car ee Cureline moddie Dans 
permanents, cl Fu ; 
l'agitation, et qui joueraient un Limmédiat, M Steel leader Libé. 


rôle actif dans les conflits du 
travail. Dans les services publics ar anes modérés de re- 


et les entreprises industrielles, 
les militants révolutionnaires HENRI PIERRE, 








Zaire 





ANCIEN OPPOSANT 


M. Kamitatu Massamba 


entre dans le gouvernement. 


Kinshasa (AJ P.). — Le géné- part, annoncé, vendredi, dans un 
tm Mobutu, chef de l'Etat du message à la nation. radiodiffusé, 
Zaïre, a procédé vendredi 18 jan- la convocation du Parlement en 
vier à on importent remaniement session extraordinaire le 4 fé- 


ESS : vingt-deux ont dû renoncer à q4fé 921587 à Ellombo, M Knmi- 
— DIPLOMATIE = 7; 22 


LBLAe premier ministre, M. Bo- se fétins plusieurs Postes ministé 

















ir ÿ kanga, et le commis- dans lea gouvernements Adoula 
. er Bree à D Peoppérerton de prie Done Pomplen dits de 
| : AC Num Enr TER nee uin 1566. Libéré en novembre 1987, 
À Paris LA VISITE DE M. BENYAHIA EN FRANCE | purement 40 Eamien à cms Eh SU ou 
a — opposant re Ê 
| | À: La M e 2 à : . print mobs et ancien ane 
LE PRÉSDENT DES COMORES «La Méditerranée condamne nos deux pays Paegent eee donne La Maroc 





REVENDIQUE à l'imagination et à l'exigence > © LE GOUVERNEMENT MAR 














dredi 18 janvier, l'archipel des 
Siorieuses, îles fran: de 
océan Indien, également reven- 
lUquées par là République rmal- 
ache (le Monde du 14 décembre). 


Le président comorien a justifié 
S revendication par le fait que 
le Giorieuses sont situées à 
Præimité de Mayotte, île de 
l'arhipel des Comores, demeurée 
fraçaise à la suite du référen- 
dun de décembre 1974 par lequel 
les atres Îles comoriennes accé- 
âaie.t à l'indépendance. « Dès que 
nous aurons récupéré Mayolte, 
nous revendiguérons  ojficiele- 
mentles Glorieuses », à dl ré le 
présidnt comorien. 


D'aure part, le chef de l'Etat 
comorim a affirmé qu'a n'y a 
aucun ilétenu polilique aux Co- 
mores », et que les quarante-trols 
personnes encore emprisonnées 
sont de: «prisonniers de droit 
commu, accusés d’avoir torturé 
et jusillé des Comoriens. Ils seront 
jugés en toute équité et des ar0- 
cats pourront venir les déjendre», 
a-t-il conclu 





© L'Astembl£e européenne tien- 
dre ses sessions à St ius- 
qu'en juin, a décidé son bureau 
le jeudi 11 vier. Le bureau 
fixera en ‘évrier le siège des 
sessions du deuxième semestre 
1980. M Thorn. ministre des 
trangères Iuxembour- 
geois, a critiqué cette décision qui. 
a-t-1 dit, « n'aurait pas été prise 
contre un grand Etat membre ». 
Luxembourg est comme Stres- 
bourg « lieu de travail » de l'As- 
semblée et construit actuellement 
on nouvel hémicycle qui doit être 
prét au printemps 


@ M. Jenkins, le président de 
la Commission eu se 
rendra en POUSEIATÉ ne 
deuxième quinzaine de février, 
a-t-on annoncé vendredi 18 jan- 
vie à Bruxelles — AFP.) 





@ L'Association française des 
juristes démocrates 2 dénonté, 
dans un communiqué publié le 
vendredi 16 janvier, la « scanda- 
leuse interdiction de plaider que 
le président de la cour d'assises 
de Colsgne vient de notilier à 
M'Zules Borker, avocat & la cour 
“ae Paris et conseñ d'un Certain 
norbre de parties civiles Qu pro- 
cès du na Lischka ei de ses 
conplices » (l2 Monde da 


19 anvier}. 


































nécessaire que deux nations 
comme la France et l'Algérie, 
tndépendantes, jières de l'être, et 
qui se réspeclent mutuellement 
dans le choiz de société qu’elles 
on£ fait, approfondissent leur dia- 
logue. » 

Evoquant le problème du Sahara 
occidental, il a affirmé « que La 
France en souhaite vivement la 
cs, et qu'elle est prête, le 

r où sa contribution PouTra 
être utile, à favoriser la solution 
politique qui devra y mettre un 
Zerme. » Abordant l'autre pro- 
bième important, celui de l'émi- 
gration. le ministre des affaires 
étrangères a souligné que « ia 
a vusle communauté érienne 
apyorts à noire pays son activité 
et som savoir-jaire » et 1 «@ 

« la ü tion et 
l'amitié que nous lui porions, la 


= Chaleureuses, amicales, franches, 
réalistes », ces adjectifs reviennent 
constamment pour qualifier les 
conversations que le chef de la 
diplomatie algérienne, M. Mohamed 
Seddik Benyahis, 4 eues dans 
l'après-midi du vendredi 18 janvier 
avec ses interlocuteurs français, le 
président Giscard d'Estaing qui l'a 
retenu pendant une heure et demie, 
soit une demi-heure de plus que 
l'horaire prévu par je programme, 
le premier ministre, M Raymond 
Barre, et son hôte. M. Jean François- 
Poncet. 

M. Pierre Hunt, porte-parole de 
l'Elysée, a estimé “très positif» 
l'entretien “d'une longueur inhabi 
tuelle- ovec le chef de l'Etat et 
M. Genyahla, a déclaré à la sortie 
qu'h l'avait trouvé «très encou- 
rageent». M. Giscard d'Estaing « 
parlé le premier pour définir sa 
conception « des nouveaux rapporte 
qui poarraient ëtre établis entre les 
deux pays ». En présence de M. Fran- 
çais-Poncet, les deux hommes ont 
eneuilé procédé à un examen de la 
situation Internationale, notamment 
en Asie, au Proche-Orient et en 
Afrique. 

M. Benyahia a retenu l'attention 
de ses interocuieurs par l'analyse 
qu'il a fafo des conséquences des 
événements d'éran et d'Afghanistan 
tant sur les relations nord-sud que 
est-ouest. À ce propos, il ee seralt 
montré assez critique à l'égard de 


LA 

Tout en admettant qu'un 
«important chemin reste à par- 
courir» pour apurer les conten- 
tieux, M  François-Poncet à 
conclu: « La tâche qui nous 0t- 
tend. est ambitieuse, mais elle est 
à notre mesure : nous atons en 
nous la volonté et les moyens de 
la mener à bien » 

Dans sa réponse, M. Benyahia, 
a précisé que la visite de son 
hôte, à Alger, en juin, avait ou- 
vert qun dialogue rédempteur ». 

«En proposant, a-t-il dit, & la 
Jace de l'univers d'autres modè- 
Les dé rapports, la France €ët 
lAlgérie feraient & coup sûr pré- 
valoir de nouvelles espérances 
ouvertes sur les horisons plus 
larges d'une politique mondiole 
de coopérution… 

AUX différents carrefours qui 
marquent les points cardinaux de 
leurs appartennnces, la France et 
l'Algérie ne peuvent oublier 


Les deux parties jagent les entretiens de Paris < très positifs > et < très encourageants > 


la conférence islamique qui entend 
se réunir la 26 Janvier à Islamabad. 
Les Algériens craindraient qu'il n'y 
ait à l'arrière-plan une manœuvre 


américaine et qu'un des objectifs 


Insidieux de la rencontre ne vise à 
modifier Ia atructure des alliances 
existant à l'intérieur du monds.isia- 
mique pour détourner d'Israël les 
pays concernés et les orienter contre 
V'UR.SS,, qui serait désormais 
considérée comme l'adversaire prin- 
cipal. 

Le ministre algérien des affaires 
étrangères a également examiné avec 
ses hôtes </es chances de parvenir 
à une solutjon politique dans {s 
confit du Séhara occidental + et 
d'une façon plus générale ke rôle 
que Parls et Alger pourraient jouer 
dans le monde. Une phrase résume 
l'état d'esprit qui a régné au Cours 
des différents entretiens en ce qui 
conceme la coopération bilatérale : 


«La France plus l'Algérie cela peut 


représenter un pôle d'influence 
importem dans je monde. » 
Comme Il l'avait déjà fait avec le 


cheï de l'Etat, M. Benyahia a lon- 


guement évoqué le problème des tra- 
vailleurs aïgériens en France, avec 


M. Raymond Barre, at exprimé ses 


inquiétudes. La premier ministre a 
souttgné qu'it fallait se fixer des 
objectifs quantitatifs concémant la 
réinsertion des immigrés et indiqué 
qu'il était souhaitable que cela fut 
taf d'un commun accord. On cons- 


-s'obligeront eû jütre surgir les 


Soucieux de participations équi- 
librées et créatrices, dès aujour- 
d'hui, des valeurs humaines de 
demain. » 


A ce propos, M. Benyahin a 
souligné que la Méditerranée, « ce 
Leu vicinal», condamne les deux 
pays À el'imaginstion et à l'exi- 
Saprés avoir rendu hommage 
aux travailleurs algériens esou- 
tiens anonymes de la machine 
industrielle française» et aux 
coopérants français qui ont 
a maintenu solides, sur leurs bases, 
les passerelles de nos relutions », 
M. Benyahis a exprimé la 
conviction que jes 


voies et les moyens Les plus aptes 
à élever, en qualité et en nom- 


caractères singuliers de nos dif- 
Jérences. > 


tate du côlé français qu'il exista 
entre les deux pays un accord gur 
les principes puisque Alger est favo- 
rable au retour de ses ressortissants 
mais on admet que le désaccord 
porte sur las modalités d'application. 

Le chef de !a diplomatie algé- 
rienne à également exprimé sa pré- 
occupation concemam {8 déséqui- 
libre de la balance commerciale 
au détriment de l'Algérie. M. Barre 
& indiqué que la France est disposée 
à accroître ses achat de gaz de 
façon à parvenir À un équilibre d'icl 
à quelques annèes. M. Benyahla a 
également souhaité la création d'une 
commission mixte qui permette de 
discuter périodiquement des échar- 
ges économiques et commerciaux. 
M. Barre n'a pas émis d'objection 
de principe à cette idée qui a été 
rediscutée en réunion plénière dans 
la soirée. Les deux délégations réu- 
uies au Quai d'Orsay, ont, en effet, 
décidé de mettre en place et de 
réunir les groupes da travail et les 
commissions, dont celle de la sécu- 
rité eociate, qui n'ont pes encore 
siègé pour examiner divers conten- 
dieux 

M. Benyahia, qui quittera {a France 
dimanche à mi aprés avoir reçu 
les représentants de la communauté 
algérienne, devait avoir de nouveaux 
entretiens ce samedi avec M. Fran- 
çois-Poncet. : 

PAUL BALTA. 























saires du peuple et donc membres 
du burean politique du Mouve- 
ment populaire de la révolution 
(part. nique) 





que 
Air Zaïre, qui avaient été mis en 
cause au Parlement! 


Le président Mobutu a. d'autre 





Guinée 

ent 
@e M EDOUARD LAMBIN, pos- 
sédant me double nationalité 
française guinéenne, 
depuis décembre 1970 à 
FL a été libéré le 17 janvier. 


débarquement de mercenaires 
portugais le 22 novembre 1570 
à Conakry, était le dernier des 
citoyens à double nationalité à 
être détenu par les antorités 
Euin AFP. 





CHAQUE LUNDI 


; . 








(Publictté) 


TUNISIE (1978-1980) 
MEETING - GALA DE SOLIDARITÉ 


avec les syndicolistes et l'U.G.TT. 


| Jeudi 24 r 1980 - Mutualké - 20 h. (rue SaïnfVictor, 75005 Paris) 
tnitiative Entaire avec le soutien de l'AFASPA, do l'AEMNAF, du 
CFLDT et des syndicats arabes CISA 

Organisée par le « Collecitit que e s 

articipation solidaire des syndicelistes françal 

Fanie Prtstique : la chanteuse française FRANCESCA SOLLEVILLE 


nisien du 26 jenvier » avec la 


et les groupes de musique et de chents marocains et tunisiens : © 
groupe < Oulldat Beaubourg », = M'hamed Ali », « Med Bhar ». 


MS ; ire d CAIN a lancé une agi 
L'ARCHIPEL DES GLORIEUSES à . défense nationale et aux anciens| di 4 
: : ; : . plomatique expliquer 
— - déclare le chef de la diplomatie algérienne combstants (niaitère nouvelle! aux divers dirigents afri- 
Ds RÉ put 2 RE Li Ds 
e la République des Comores | Dans le toast qu'il 2 à  réconnaissance ignifient… le : 
qui séjourne actuellement à Paris | la fin du diner gui otet le pour la ar, ue a 1 mine Jun nou oe des Moete| voue trnovation, les comrais.| Her, tient d'envoyer 

vendiqné, = dredi vier en J'hon- prémui afio- jermé aspirati Éémoni- | saires d'Etat , porteurs 
neur de M. Benyahis, M Jean- na ARR Des a él Polique e Blocs, | sors Éd Re A DU trente-deux 









(Publicité) 


QUAZAINE 
DE LA CULTURE YIDDISH 


DU 20 JANVIER AU 3 FEVRIER 










Dimanche 20 janvier : - 
16 h. 30 : Ouverture salemele. 


20h 30: Thédtre <le Roi des 
arceurs », de }, PREGER- 
par le Théâtre Juif de 
Paris. 













CENTRE RACHI - CUEJ 


30, boulevard de Port-Royal 
PARIB-Se - 9331-08-20, 















FÉDÉRATION SÉPHARADIE 
DE FRANCE 
Lundi 21 janvier 1980 

à 20 h. 30 


Les nouveaux Sépharades : 
Hentilé el avenir 
Conférence-débat du 


Professesr Clande TAPIA 
Projection de l'émission de télé- 
vision de «La Source de Vie» 


12, rue Puvis-dé-Chavannes 
PARIS (17°} 
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Le Monde 


_Dolitique 


ee" 








Je n’envisage pas la dissolution de l'Assemblée |Le comité directeur du M.R.G. examine le texte 
sauf drconstance politique nouvelle 
déclare M. Giscard d'Estaing 


M. Valéry Giscard d'Estaing a 
signé, vendredi 18 janvier, à J'Ely- 
sée, la loi de finances pour 1980. 
répondre. Jui où mar- 


députés de la majorité n'ayant 
voté aucune des motions de Cen- 
Foposion. et Le budget 
France élant aujourd'hui Tégu- 


d'un manifeste sur l'élection présidentielle 


Le comité directenr du MR.G. se réunit samedi 19 janvier à 
Paris pour faire le point sur la préparation d'un manifeste. Ce 
texte doit être le support de la campagne du candidat radical 
de gauche à l'élection présidentielle de 1981 La désignation du 
candidat doit intervenir lors du congrès du MR.G. prévu pour 
la fin de février. Mais S n'est pas exclu que la date du congrès 





fee pride Un EUR RO les pes rompu lénéugement duels 
se rompu l'en: 
ed ee d Fe G prit deva nt les élecleurs en 
procéd t mars : 
oe ROOE CR » Au cours des prochaines se- 
prési Répui Les au sÉrepenen oies en te 
É la D ju Â »* 
æ Lente vendredi qu'une nes tutions parlementaires sur les 
sion extraordinaire serait convo- enseignements qu'ils tirent du 
quée à la fin du mots de février déroulement récent des travaux 
Dour permettre au Sénat d'exa- des Assemblées et sur les conclu- 
miner la loi d'orientation ayri- sions qui s'en dégagent pour La 
ecole ». préparation des prochaines ses- 
L'objectif Gu chef de l'Etat est sions du Parlement. » 
désormais de s'assurer, autant En tenant un tel discours à skez 
Î , les pro- que personne ne par! plus 
que és je se per, que Je D ne dissolution et que l'adoption défl- 
donneront pas lieu aux mêmes nitive du bu semblait avoir 
difficultés au #eln de la majorité. tiré un trait sous les désordres des 
I 2 reçu vendredl MM Le dernières sessions, le président de 
Chinaud et Claude Labbé, - la République a sans doute voulu 
dents des groupes UD. eb Marquer Àà la fois sa volonté 
RP.R, de l'Assemblée nationale. d'apaisement et sa fermeté, 


ésidents d corarnissi d& 

présidents des ons du 

Sénat et de l'Assemblée. meté, ce sont les quatre mots 
A MM Clsude Labbé et Roger « sauf circonsionce politique nou- 

Chinaud, venus à l'Elysée ven- elle », qui pourraient signifier 

dredi en fin d'après-midi, M. Gis- Que l'engagement ne tient plus si 

card d'Estaing a déclaré : a Je une moHon de censure est votée, 








n'envisage pas La dissolution de 

l'Assemblée nationale, sauf cir- 

Se pas Êr se ; LL VOYAGE PRÉSIDENTIEL 

bon Joctonnemans de Poe | DANS LE DOUBS 
LONS, enr, 

La De deé Que] CONSACRÉ A LA FORMATION 

a .— Les Circonstances Re F ol : E 
ionnles renäraient = M Giscard d'Estaing se rendra 

rement inopportunes louverure| don sle Doubs le l® février, 1 

d'une crise politique en France: | visitera à Baume-les Dames le 
» — Enjin, Jobserve que les| lycée d'enseignement profession 

nel et à Mouchard le lycêe natio- 





se pal du bois, où il devrait pro- 
&RIPOSTE» : un président noncer on discours n t 
CONSACTÉ aux 
« sfagnant » 


M. Georges FilMoud écrit sa- 
medi 19 jenvier dans Rinoste, 
le quotidien & de poche » du PS. 
que les sondages d'opinion font 
apparaître M Slcard d'Estaing 
comme « un président stagnant ». 
M Fillloud & : 


soit repoussée au printemps. 


Les travaux du comité direc- 
teur du MRG. devaient être 
co a roots entre 

ui 
consacré aux questions de dé- 
fense et de urité. Ce débst 
est destiné à nourrir l'un des 
chapitre du manifeste pré- 
paré par les radicaux de gauche. 
La rédaction de ce texte. confiée 
à M. Michel Crépeau, président 
du Mouvement, concrétise la 
volonté d'autonomie des radicaux 
de gauche à l'égard du P.S& Hor- 
mis un document, publié en 1975, 
la doctrine du MR.G. était restée 
quelque peu confidentielle : les 
seules propositions émanant du 
MRG. étaient, en effet, desti- 
nées à infléchir le programme 
commun de gouvernement de la 


ga 

L'effort de réflexion engagé par 
les radicaux de gauche dait éga- 
lement leur permettre de prépa- 
rer la campagne pour l'élection 
présidentielle. À cet égard. le fait 
que le PS. ait retardé la dési- 
gnation de son propre candidat 
ne devrait pas conduire le 
MRG. à faire de même. Nombre 
de radicaux de gauche estiment 


qu'un petit parti a besoin d'une 


“action de longue durée, ne serait- 
connaître son 


ce que pour faire 
programme et son candidat, et 
doit donc engager sa campagne 
avant l'été. 


Aussi pourrait-il être conduit à 
dernander au comité directeur le 
report au printemps du congrès 


Les 27 maires communistes de Seine-Saint-Denis 
se mobilisent pour protester 


Een sr ce enment | contre la < situation financière de lears communes > 


clier pare-balles du premier de ses 

ménLires, défendu la baite- Le dernier épisode d'un 
rie des méd qu'l commande conflit qui depuis 
et dont Le Jeu permanent le cou- prés de trois mois les vingt- 


sept maires communistes de 
la Seine-Saint-Denis (qua- 
rante communes) au préfet, 
M. Jeau Amet, s'est joué le 
18 janvier à Bobigny. 
Tr 
us comm = 
cains du département, qui réunit 


mage, . 

de sa malorité, à la 

des institulions et 
de ses fautes per- 

sonne (—J.. 


» 1 en ellait ainsi de ces rois 
d'antan gui periaient joutes les 
es wen Testaien: 
Querr pas 


moins Toi 

toutes les siennes, mais continue | tes, 

de régner sur les sondages. Il] trevue au préfet, afin 
est vrai que ceux-ci, ceux qui les| exposer la «grave situation fi- 
pue ma à age | Den À Mgiene prêt 
qui a : , ue! le p: 
le Jlattent et ne fe "montre accède en le 9 novem- 
jamais nu. Ils ne réussissent| bre, de recevoir une délégation 
vourtant pas à le faire sortir| restreinte (cinq à six personnes). 
de sa stagnante stagnation. » Refus ‘de l'association des élus 





© M. Charles Pasqua, sämateur| maires œensemble ». 
des _Haute-de-Seine et ancien] réponse du préfet qui, pour « dé- 
secrétaire général adjoint du n té de dialogue 
RPR, écrit dans Présence lor-| réitère sa première proposition 
Taine, mensuel du RPR quel de délégation restreinte. Dans sa 
dirige MC .Plerre Messmer : | réponse, le préfet se déclare prêt. 
«L'absence 


gouvernement réel 

imite la politique française à 
une compagne électorale perma-| res intéressés, Nouvel échange de 
nente. (…) L'exploitation de lin-| correspondances dans lequel cha- 
Een ne Lo rate le double : Len des rties reste sur ses 
"UN CÔLE, guerre per- ions. 
MS! ŒU POULO da de Présetéer Ps du préfet comme une fin de 
lui-même comme un recours ; de) non-recevoir, l'association décide 


l'autre, l'alignement des commu-| alors de se rendre en délégation 
mistes français sur Moscou lui! à la préf 18 janvier. 
parait être une assurance pour Les vingt-sept maires et leurs 
Pélection de 1981. Les intérêts du} militants mobilisés (plus de cinq 
pays, sa sécurité mêmes, sont| cents ) se sont donc 
ainsi oubliés au proj d'une] réunis ce jour-là à 17 h. 30, à 
* stratégie électorale : pour Le pou-| l'entrée Ge la préfecture, Ensem- 
voir, le risque de finlandisation| ble, les maires ont finalement été 


parait moins grave que 
d'une déjaite électorale en 1981.» 











'eette semaine dans : 


; Er. littéraires 
@Le journal «L'humanité» accuse: 
«Les Nouvelles Littéraires sont 
à la solde de l'impérialisme américain». 
OUne lectrice se désabonne: | 
Les Nouvelles Littéraires ont osé critiquer 
Soljénitsyne, 
@Des lecteuts s'interrogent:  . 
Les Nouvelles Léttéraires ont-elles eu 
raison de dire certaines 
vérités désagréables sur Salvador Dali? 


Les Nouvelles Littéraires: | 
un journal vivant, an débat permanent. 















Sarhelee, présent de lassoele” 
lot, ' 

tion des élus communistes et ré- 
publicains, a exposé les revendi- 
cations des maires communistes. 
M. Berthelot a notamment de- 
mandé l'effective a tation 
de 16, 7% de la dot: £lobate 
de fonctionnement, la détaxation 
du fuel domestique pour les col- 
lectivités locales, ln prise en 
charge par l'Etat des indemnités 
de logement des instituteurs et, 
enfin, la prise en charge gra- 
duelle par l'Etat d'un certain 
nombre de contingents, comme 
l'aide sociale, les services de po- 
lice et d'incendie. 

À l'iue de l'entrevue, M Ber- 
thelot a notamment déclaré : 
«a Nous pouvons considérer l'en- 
tretien que nous a accordé le se- 
crétaire général de la préfecture 
comme un Premier sucCÈs. » 

X1 a annoncé que, sur l'initiative 
des élus communistes, des conseils 


ir pOur 
de continuer l'action entreprise. 
KIM LARQUSS. 


chargé de désigner le candidat, 
qui avait été fixé aux 28 et 29 fé- 
vrier prochain. 

Four l'heure, tout norte à croire 
que M. Crépeau sera candidst, 
afin d'assurer l'a ancrage & 
gauche n du MRG. et donc le 
report de ses suffrages sur le 
candidat socialiste au sécond tour. 
Mais le maire de Le Rochelle 
est lui-même réservé. Parce qu'il 
preud un double risque : cout de 
ternir se pronre image si {le 
résultat est mauvais ; celui, La 
qu'il arrive, geraver la — 
rioration des relations avec le PS. 

Les socialistes ont, à cet égarû. 
“une position contradictoire, qui 
consiste à affirmer que les Tab- 
caux de gauche ae représentent 
que peu de chose, tout en leur 
faisant reproche de nuire au pre- 
mier tour au candidat socialiste. 
De son côté M. Crépeau considère 
qu'une candidature de M, Fran- 
çois Mitterrand, c'est-à-dire d'un 
homme qui incarne l'union de is 
gauche ainsi qu'un proie sé 
tonalité marriste », doit permettre 
au MRG. de rassernbler un élec- 
torat de centre gauche. dont le 
chef de file des socialistes aura 
besoin au second tour. 

Le président du MR.G. estime, 
en revanche, qu'une candidature 
de M Miche! Rocard rédiirait 
considérablement l'espace poli- 
tique dans lequel le MR.G. pour- 
rait s'exprimer. Ne seralt-ce que 
parce qu'a fait, de l'union de la 
gauche, une analyse semblable à 
celle du député des Yvelines, qui 
consiste à envisager une solution 
de type Front populaire pour 
tourner la difficulté que itue 
l'attitude actuelle du PCF. 


J.-M C. 





L'APPEL « POUR L'UNION DANS 
LES LUTTES » A RECUEILLI HUIT 
MILLE CINQ CENTS SIGNATURES 


L'appel cePour l'imion dans 
les luttes ». lancé par une cen- 
taine d'intelectuels communistes, 
socialistes où n'appartenant à 
sucune Par fle Monde des 
18 d: et 5 janvier), a 

ing cents 
signatures, Les initiateurs de cet 
appel précisent, dans un commu- 

Qué, qu' « ur courrier Îrès 
abondant indique que, sur la 
base de ce lerte, se multipient 
les initiatives locales visant à 
emplifier le campagne de signa- 
tures n. 

Plus de cinq cents signatures 
ont été recueillies à l'usine 
Renguit de Billancourt. On 
comité d'union dans les luttes a 
été créé à Toulon. Parmi les per- 
sonnalités qui ont signé ce texte, 
on relève les noms de Mme Cécile 
Goïdet, sénateur (P.S.) de Paris ; 
Mmes Jacqueline Lambert, mem- 
bre du secrétariat confédéral, et 
Tina Caudron (PS), membre de 
la commission exécutive de la 
C.G-T.; M. Serge Moati, réali- 
sateur de télévision. : 

k M. Guy Bols, B.P. 18, 92162 An- 
tony, Cédex: M Stella Faraodjls, 
46, tus de Fécamp, Ta012 Paris. 
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Le manifeste d'un < petit > de la social-démocratie 


Eric Himermann est un de ces 
«petits » de la politique que rien ne 
semble devoir décourager. San parti 
æ beau être minusoule, les résultats 
électoraux, parfois catastrophiques, 
et les finances plus qu'incertaines, 
il est toujours là : dans les départe- 
ments, où [| ne cesse de présider 
réunions publiques et diners-débat: ; 
dans les colonnes des jaurnaux, où 
son achamement parvient périodique- 
ment à trouver Is place pour qual- 
ques lignes de commentalre; dans 
la vie politique aussi puisque, comme 
un «grand», i} continue d'organiser 
des congrès et d'y faire voter des 
résolutions. Dans la pré-campagne 
présidentieile, enfin. puisqu'i vient 
d'annoncer qu'il serait candidat en 
1881. . 

Le parti socialiste démocrate est 
minoritaire, Q combien { San secré- 
taire général n'a pas voulu rallier 
la majorité, à l'instar d'autres 
anciens membres de la S.F.I.O. re- 
groupés au sein du Mouvement 
éoclai démocrate, par exemple. Mals 
en 1978, au premier iour des élec- 
tions législatives, on l'a tout de 
même un peu aldé, du. côté de 
cette majorité, pour qu'il puisea pré- 
senter un certain nombre da candi- 
dats: manière de «fixer» quelques 
voix du centré gauche qui auraient 
pu être aitirées par le P.S.. 

Quelles thèses défend le P.S.D. ? 
La social-démocratte, bien sûr, mais 
une socia-démocratis qui se refusa 
à trouver son expression dans l'un 
ou l'autre des deux blocs créés par 
la bipolarisation de la vie politique 
française. Une eocla-démocratke de 
premier tour, en quelque sorte, dont 
le porte-paroié est contraint, au 


second tour, à des contorsions où 
des consignes d'abstention qui 
mettent à mel, chaque fois, ea cré- 
dibilité, D'autant que son anticommu- 
nisme militant fait qu'on le range 
souvent parmi les alliée objectifs 
du giacardisme. ‘ 


En publiant son « Manifeste pour 
une soclai-démocratis française » Eric 
Hintermann s'attache à démontrer 
l'actuatté du «sociallseme-hume- 
nisme> qu'il veut promouvoir. Il 
tente, Il ausei, la synthèse d'une 
politqué économique qui psrmattrait 
de concilier les concepts de plan et 
de liberté d'entreprise. Mais, surtout, 
H prôche pour une rélorme des inst 
tutions et la fin d'un eystème bi- 
polatre dont H sait bien qu'ils ont 
été conçus, justement, pour main. 
tenir au bas étiage les petits partis 
comme le ekgn. — N.4J. B. 


X Montifeste pour une social. 
démo cratte française, Ed. Albin- 
Michel Prix : 39 F. 





© Le Consenl d'Etat à annulé, 
vendredi 18 janvier, une électian 


municipale partielle qui, Organi- 
sée le 24 septembre 1978, à Sainte- 
Suzanne (ia Réunion) s'était s01- 
dée par le succès de la Liste de la 
majorité conduite par M. Albert 
Paris (RPKR), avec 1952 voir 


communiste réunionnais). Le 
Consell d'Etat a notammént esti- 
mé que la publication à trois 
reprises dans la Gazette de le 
à la vie privée de M. Langenier » 
avait été de nAture à «altérer les 
résullais du scrutin», 


Libres opinions 
Autorité de l'exécutif 
et équilibre des pouvoirs . 
per MARC LAURIOL (#) 


ANS un 2nce chaque jour plus déstabüisé, la France dot 
D à une évolution économique et financière préoceu. 
‘crs Que ‘a cohésion nationale devrait d'autant plus 
s'imposer, s assistons à une dislocetion continue .de touta note 
via publique. Le malaise institutionnel en est une expression aussi 
éloqueñie que nravrane. y : 

AuGelà des spréations juridiques de certaines praliques, 
justement appréciées par ie président de l'Assémblés nationale et 
par le Conseïï constitutionnel il n'est pas inutils de remanter ‘aux : 
sources qui on’ inspiré des règles fondamentales complètement: 
perdues de vue pour le plus grand dommage commun. 

L'auisré du pouvoir exécutif, l'équilibre entre les pouvoirs, 
n'obéisser: p'us aux préceptes voulus par les constituants de 
1968-1962. 

) Le rétablissement de l'autorité de l'exécutif remplit un premier 
rôle, évident e! constamment souligné : permettre au gouvernement 
de gouverner. : 

S'y a'oute un second rôle, moins blan perçu et pourtant plus 
importam encore, qui icuche à La structure même de l'organisation 
adastée en 1858-1962: c'est par rapport au Président de la Répu 
actif de l'exécutif, que s'opère la décantation bipolaire 
re vis publique en une majorité ét une opposition, 
au sutrage universel, le président gouverne. Et c'est 
en ‘fonction ce son action Que Se définissent les formations 
es e! leurs élus ‘égislaths. 
ce sens, ie président de la République est la aclef de 
css es institutions. Par ce phénomène essentiel, 
me notre vie publique en une sorte de «corsate 
eur de notre individualisme ancestral, qui nous pousse à nous 
5, Sur chaoue question, en des tendances 6 combien multiples. 
Dans ja mesure cù elle doit orienter le gouvemament et endiguer 
l'excès ce ñ108 divisions, la fonction présidentielle est, avant tout, 
taillée en force Qu'ells paraisse s'affaiblir dans trop de nuances, 
hésier dans Ses choix ou s'obscurcir dans ses desseins, et tout 
l'édifice est ébranié, 






























































Les Français, individualistes Impénitents, n'acceptent de s'unir 
que pour appuyer ou combattre ce qui est fermement exprimé 63 
clairement perçu. 

Comment, à cet égard, ne pas être frappé par l'évolution de 
ces dernières ennées, 

En 1974, l'organisation bipolaire était intacte. La vie publique 
s'ordonnai en une majorité et une opposition respectivement unies 
par des objectifs communs et des démarches coordonnées. 

En 1939, fa vie pubiique se répartit en quatre formations de 
p'us en plus différentes et autonomes. Les liens qui les unissent 
deux par deux sont de plus en plus ténus. A bien des égards, lis 
ont disparu. 

A l'intérieur méme de chaque formation apparaissent des diver- 
gences qui n'hésitent pas à s'ételer. 

Bref, le corset cède et ie naturel national revient au galop. 

Attribuer ia responsabilité d'un phénomène aussi profond et 
d'une teile ampleur à l'un quelconque des partis politiques est 
parfaitement dérisoire. 

En tout cas, il revient historiquement et juridiquement au 
président de la République, gardien de la Constitution et du 
fonctionnement régulier des pouvoirs pubiles, d'enrayer le processus.” 

Cette acïon, urgente, ne saurait évidemment Ignorer une 
nine exigence strictement constitutionnelle: l'équilibre des 
pouvoirs. 
















. 
à“ 

2) Faut-il rappeler que, dès sa première conlérance de presse, 
en mai 1858. le gènéra! de Gaulle à proclamé : « Je ne commenceral 
pas, à soixante-ult ans, une Carrière de dictateur. » De fait, 1e réta- 
blissement ou la sauvegarde de .nos libertés l'a toujours animé, en 
même temps que le souci de restaurer l'autorité de l'exécutif. 

Cette double volonté a conduit à un régime exigeant le respect 
des ettributions da chaque pouvoir et de chaque ciloyen. 

C'est dans cet esprit qu'au Comité constitullonnel consultatif, 
en août 1958, de Gaulle, à uns question qui lui était posée, a répondu 
Ge cite de mémoire) : « Je n'imagine pas qu'un gouvernement puisse 
rester en place s'il n'a pas l'accord de la majorité de l'Assemblée 
nationale. » Ce qui revenait à affirmer que la V" République devait 
rester parlementaire, c'est-à-dire comporter un gouvernement respon- 
sable devant l'Assemblée issue du suffrage universel. 

Le régime parlementaire entraîne deux impératlfs dont l'oubli n 
peut engendrer, à terme, que confusion et faiblesse. 

D'abord, le pouvoir exécutif comporte deux étages : 
représenté par le président de la République, qui tire du sul 
universel la mission de définir les grandes orientations de la 
tique française ; le gouvemement, qui, dans le cadre de ces ori 
tations, doli conduire l'action politique concrète eous le contrôle /u 
Parlement 

: Le premier ministre et son gouvermemant jouent ainsi le 
d'emortisseur entre l'exécutif #t le législatif, pièce essentiel 
manque au régime présidentiel et dont le défaut a pous 
U° République de 1648 vers le Second Empire. 

Tout obscurcissement de ce dédoublement _hiérarcflqu 
l'exécutif ne peut que ménager des déboires. : ‘ 

Ensuite, le régime pariementaire établit un lien entrg li 
et la majorité à l'Assemblée netionale. Responsable di 
majorité, le gouvernement doit avoir son accord. 

Ce qui veut dire qu'un changement d'orlentetion 
de notre politique exige deux élections concordantes, pfésl 
et législative. C'est une sécurñé. 

Ce qui veut dire, aussi, que le gouvemement doit: donduys 
action en liaison avec sa majorité parlementaire. 4 

La concertation doit, naturellement, se tradulre avec t 
formations de la majorité dans la mesure même aù l'éle 
a S a façonnées. Si l'élection a dégagé deux 

, c'est avi ñ 
iopmer Fe eee les deux que doit inéluctableme 
Cute méconnaissance de ces impératifs, sécrétés pâr l'essence 
ces nos institutions, ne peut conduire qu'à une/ dangereuse 

A fortiori, voutoir, en dehors d'une éjecti nt ri 
Qu « piéger - l'une quelconque des on élere. ere 
du suffrage populaire constituerait un véritable péché contre 185 
Institutions. Le commettre nuirait à tous les Français, Qui s'y étant, 
Par mégarde, laissé aller pourrait raisonnablement persévérer ? 


(*) Député 
conctitutiénnes Ge oR Une (RPR), ancten membre du Comité 










































se déve- 










@ Un conseiller municipal ‘ ïi 
d'Elnville-eu-Jerd  (Mearthe-et- A nn eonases Le de 
Moselle), M Jean-Pierre Ban- instituts de sondage, les commen- 
sept, apparenté an parti com- (‘liaires et utilsateurs de ceux 
muniste, à démissionné de ses : ; 
fonctions pour protester contre © M. Peut Dijoud, 


la position prise par le PCF. e 5 se 
sur l'affaire rgnase. re & ie SONO Mn 2 aa 
2% Janvier pour « multiplier les 
© Pour un débat sur les s0m- Contacts et jaire, sur La'-t4 
dages, — M Louis Mermaz, pré. Ve point des dossiers quf: 
sident du comité directeur du 7Ondent les Ë 
PS. député de l'Isère, a adreué Topique el sogiaf de LEE ! 
vue lebre aux drecteurs des Fate qe me des me 
trois chaines de télévision 
leur demander d'organiser on 
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Le Monde 





La tentative de suicide de trois jeunes gens en Moselle 
————" "© "Tee de trois jeunes gens en Moselle 





< On en a eu marre, c'est tout > 


: Deux des trois jeunes gens qui ont tenté de se suicider 
ans la nait du 16 au 17 janvier, à Stiring-Wendel 
{Moselle}, ont échappé à 18 mort (= le Monde» du 19 jan- 
vier). Le troisième est décédé sans qu'on puisse expliquer 
ce geste autrement que par l'ennui qui règne dans cette 
cité minière et la crainte de passer en jugement après une 


banale affaire de vol 


De notre envoyé spécial 


Stiring-Wendei Moselle). — 
A l'extrémié du bassin houlller 
de Lorraine, tout près de la 
frontière allemande, la famille 
de Wendel a annexé Jusqu'au 
nom de la ville où elle & Ins- 
tallé en 1945 sa première usine : 
cette localité de quinze mille 
habitants s'appelle aujourd'hui 
Stiring-Wendel. Les de Wondei 
y ont installé leur église, leur 
mairie, leurs écoles. leurs loge- 
ments el leurs hôpitaux. 

« C'est tout avantage, dit-on 
là-bas, de travailler & Ja mine. = 
Les Jeunes qui par malheur n'y 
Sont pas entrés s'inscrivent sur 
des listes d'attente. 

La présence de l'Allemagne 
tou': proche permet, aile, d’am- 
ployer chez Slemens ou Ford 
les plus malchanceux et d'en- 
richir les commerçants de la 
ville, puisque es Allemands, 
fois d'un mark réévalué, vien- 
nent y faire leurs courees, Cette 
ville ne compte que cent 
soixante chômeurs, ce qui est 
Peu, reconnaît-on à la mairie, 
Par rapport « à fintérleur », 
c'est-à-dire au reste du pays. 

L'Allemagne est un modèle. 
«Au moins, {à-bas, raconte une 
fils de selze ans, /e police 
intervient immédiatement eu 
moindre désordre dans les bol- 
tes de nuit. » Alors, pourquoi 
quatre Jeunes gens ont-ils, dans 
une telle atmosphère, songé, un 
lundi de Janvier, à meltre fin 
à teurs jours collectivement, alors 
que trols d'entre eux stalent 
employés par la mine et que le 
quatrième  travallisit comme 
apprenti peintre ? 

Ces Jeunes-là pourtant, qui, 
éelon la police, fumaient pariols 
du haschlech, étajent pourtant 
gals et propres, pas bagar- 
reurs. M. Gaston, je patron de 
la « Taveme Moritz », leur point 
de ralliement, avait bien ri 
quand, le lundi 14 Janvier dans 
la soirée, venant diner, Hs lul 
avaient dit : « C'est notre der- 
nier repas, patron. C'est notre 





Contestation non violente à l'université d'Angers 
contre la menace d'expulsion de deux étudiants marocains 


préfet du Maine-et-Loire de ne pas renouveler 
le titre de séjour de deux étudiants marocains 
(«le ue ro du 2 Éd gg om 
recherche — parfois priroées par occul 

éphémère du théâtre de la ville ou. plus longue, 
de la présidence de l'université et grève de la 
faim de douz étudiants marocains jalonnent 


Depuis une dizaine de jours, les étudiants 
de l'université d'Angers sont en grève. 
Approuvé à une forte majorité dans toutes les 


unités d'enseignement et de 


notamment par quatre cent quarante-six voix 
contre deux cent cinquantre-quatre à l'UER. 
de droit où un comité anti-grève, animé par 


l'Union nationale inter-universitaire (UND, or: 
avait demandé un scrutin à bulletin secret — politiques et syndicales traditionnelles du 


ce mouvement est motivé par la décision du 


. — « Une manifestation 
de trois mille personnes dans les 
rues d'Angers, on n'avait pus vu 
cela depuis longtemps. » Les pas- 
sants étaient surpris, vendredi 
18 janvier, en regardant défiler 
le cortège des étudiants dens le 
froid vif. De Jeunes Maghrébins 
et , quelques adultes mi- 
litants politiques ou syndicalistes 
se sont joints à la manifestation. 


UN GROUPE 
D'OBJECTEURS DE CONSCIENCE 
A DÉCIDÉ 
DE FAIRE UNE MARCHE 
VERS LA HOLLANDE 


Un groupe d'objecteurs de eon- 
sclence, appartenant au mouvement 
OP-29, devait partir, te samedi 
19 janvier, de Paris vers ls Hol- 
lande, où Us demenderont l'asile 
politique. Cette marche a pour but 
d'alerter l'opinion eur le statut dé- 
favorable de l'objection de con- 
science en France par rapport à 
d'autres pays. Les marchents entan- 
dent aussi expliquer, à chaque étape 
de leur voyage, le sens de leur 
action. 

Le mouvement OP-2, _. sr 

l'occupation de l'am- 
RE de baisiaus à Paris (ale 
Monde daté 11-12 novembre 1939) 
et l'opération de La tour Eiffel au 
cours de laquelle trois objecteurs 
s'éraient suspendus vingt - Quatre 
heures daus le vide (ale Monde» 
au 1e janvier). s'est constitué pour 
réclamer an véritable statut de l'ob- 
jection de eonselence en rappelant 
que la commission jusldictionnelle 
compétente a repoussé depuis no- 
vembre 1978 près de trois cent ctn- 
quanté demandes qui avaient été 
rédigées à partis d'une Jetire type. 


dernier café avant Je long 
voyage blen froid. » - 

La formule ne pouvalt le sur 
prendre, lhiver étant particu- 
liëèrement rigoureux en Moselle. 
Est-ce ce froid ou blen l'alcoo! 
et les berbituriques absorbés ? 
On a retrouvé mort le plus 
Jeune d'entre eux, âgé de dtx- 
sept ans, le mard| après-midi. 
dans une bâtisse abandonnée, 
une de ces maisons uniformes 
et sales qu'on apelle corons. 
Les deux autres ont été sauvés 
de Justesse; seul un rendaz- 
vous avec une amle & écarté, 
eu demier moment, le qus- 
trième qui, l'après-midi, les 
avelt accompagnés chez le phar- 
maclen pour acheter les barbi- 
turiques : « J'ai longtemps 
hésIt6 », at+\ simplement 
déclaré. 

Hs se seralpnt résolus & met- 
tre fin à leurs Jours, selon le 
police, de peur de passer 
devant le tribunal correctionnel 
de Sarreguemines pour plusieurs 
vols pour lesquels lis avalent 
été Incuipés. Une condamnation 
avec sursis leur aurait fat per- 
dre leur emploi. Finles alors les 
«virées à Sarrebruck st dans 
le sud de la-Francei Définiti- 
vement stoppée la visllle Simca 
en assez mauvals état qui 58 
trouve dans le fardin de lim 
d'entre eux, brisée enfin l’image 
longtemps caressée d'être 
mineur comme le père. 

<H n'y a rien à comprendre, 
on en à eu marre, c'est tout», 
déclare l'un d'entre eux, Didier 
Mariier, dix-neuf ans, sorti jeudi 
17 jenvier de l'hôpital. Lul 
affirme ne les evoir suivis que 
pour, le moment venu, avertir 
la pollca et les sauver. =Pris 


‘ de malaise, Je n'el pas eu le 


temps -d'agir, racontet{l Dr 
dier Marller affirme : <{{ n'y a 
pes de disco dans cette ville, 
c'est mort, complètement mort, 
et on est obligé d'aller on 
Allemagne pour s’emuser, » 


NICOLAS BEAU. 


ü remière intervention 
De notre envoyé spécial fai 16 janvier, face à la préfec- 
aussi, dont beauconp tion 
détermins des 


Des lycéens, 
étaient en grève 


élève de première au lycée Joa- Ceux-ci n'hésitent pas à occu- 
im-du- en les locaux de 12 présidence de 
chim - du - Bellay, ils gent Fe PS Le te 2 


que cette lutte, qu 


ls 
« pacifique », est aussi la leur. P: 
i de ne pas s'opposer fermemen 
« On & interdit les casques, dit-il, a déci da préfet. « Je n'ai 


on ne veut pas de 








milieu universitaire. 





LE MONDE — Dimanche 20-Lundi 21 janvier 1980 — Page 7 


Société 


JUSTICE 





Quatre personnes ont été inculpées 

dans l'affaire de l'office interdépartemental d'ALM. 

de la région parisienne 
pe RONDES Da nt ee 
à Paris, chargé depuis lo 25 janvier 1979 Ce le Mondes dus 
28-29 janvier 1978) de l'information ouverte après la déconverte, 
en 1977, d'un déficit de trésorerie de 30 millions de francs dans 
les Finances de l'office d'HLM. interdépartemental de la région 
Parisienne (cinquants-cingq mille logements). 


M Guy Rabourdin, ancien dé- de réparation à bon compte dans 
puté CD. de Éeine-et- son 2ppartement personnel par 


















































a, toyage, M Richard Mulet, à 
DESSOUS-DE Bob de ca Gene mL EUeRnE 
cent mi! 
TABLE au directeur d'une soclété de ser- 
vices niçoise, M. Antoine Brocard 
À MARSHLLE : En échange de cèla, M. Mulet 
aurait obtenu un rtant mar- 
DIX PERSONNES |sé,ée femrnibwre drpperels 
ux ul = 
ädants de l'office, et servant au 
SONT POURSUIVIES , ns ren Eu 
L de ele ges ride-crdures lors- 
j qu'elles son 
gi entrainé l'inculpetion SR qe le mets ca ï pas 
Ge la Société chimique routière encaissées, AM let 
et d'entreprises générales!) Brocard ont été inculpés de traflc 
Êes de & : ee 


[C'est le 18 décembre 1977 qu'un 
commerce, faux et usage | RE  initédel avait sasDeodu 1e 


est pire que je ne fimaginals au 
gear » (als Monde» du 13 juin 


en liberté. M 
Tige à Queiques mois plus tard, la Cour 
€ Induipés de corruption nement den rapport sur la RNnEe 


complicité descroquerie, tion de l'office, mentionnait « les 

Inissés en Mberté. M Alninn Dra-| fupiesses et fautes nombreuses qui, 

a un mur certaines, méritent _. sure 

on sévère n. arqu 

Le SLR do, jante 3e ane information 

Henri con! pout corruption d'em- 

Marc Tardanel, pour les mêmes | jjoyis on de fonctionnaires, escro- 

raisons, Le ville de Marseille s'est| juerie et infractions aux articies 139 

constituée partie civile. et 190 du code de l'urbanisme, visant 

le fait, pour un administrateur, 

d'obtenir des avantages de four- 
nissenrs.] 











de décembre dernier, aux portes 
de deux lycées du Val-de-Marne 
(le Monde des 21 décembre 1979 


de la police, 
ture, ne fait que renforcer la 
étudiants. 


aura des sancHons. » Le mi- 
nistre a en outre déploré que 
dans ces tracts, « de même que 
pans le pos socialiste », on 
asse la 


jeunes, qui dans ÉLuière Cu règlement 
1 ruse cn net FE ui avnient té ensei- 
ellemen: calme, n'appar- gnan avalen très dis- 
tiennent pas à organisations crets depuis le de l'action, nel ï ï 
politiques ou votaient avec le personnel Ancien maire de Peuplingues 


syndicales tradi- 2on 
tionnelles. Refnsant toute « main- enseignant une motion constatant 


mise » et toute récupératio 
mettent avant la maturi 


le force de leur mouvement mesures 

s Nous goions envie ge Jatre guer « Malheureusement, les enset 
chose d'humanitaire », expli- " is AUCUNE mesure 

que des D gnants n'ont pris 


Alain, un 


que 
de la grève. Pour cet étudiant en regrettait un membre du 
drolt, qui avoue « en avo“ Tus- de coordinstion. Car ces étudiants, 
Le-bol des organisations polti- qui refusent toute récupération de 
jées, ce qui es important, c’est jeur lutte 


ce. Au cours de l' 


1979, il crée avec quelques cama- 
rades un comité Jennuls anarchiste, s'interrogent eur le 


Armand Rehart 
a bénéficié d’une libération 
conditionnelle. 


L'ancien maire de Peuplingues 
(Pas-de-Calais Arrant Rohart, 


le sérieux des étudiants ». lis 
Fi demandent la levée immédiate des 
d'expulsion. 





en 1969 pour le meurtre de sa 
femme, a bénéficié d'une libéra- 
tion conditionnelle le 29 août der- 
nier, a-t-on apbris dans ln solrée 


tion de « la Bonnet » suite à donner à leur mouvement. | du 17 janvier 
sur les immigrés. Le préfet reviendra-t-il sur sa | Le 9 juin 1967, Jacqueline Ro- 
décision après la rencontre prévue | hart était morte noyée, «acciden- 
Indignafion cé samedi matin 19 janvier avec | ielemeni », selon son mari Mals 
: le président de l'université ? l'eutepslé ROLLER snre 
La décision du préfet, M Jean- C'est la question l'on | qu'elle n'a: pas es 
Marie bert, signifi = POSE à ANGETS. Jours, umons et, le 14 juin 1967, Ar- 
re ne du à re nu Rokart était incarcéré. 


diants marocains, de ne pas leur Ja ville à fait connaissance avec 
renouveler leur titre de séjour 


mand 
Accusè D tué sa femme, L 2. 





Pas-de-Calais Monde daté 
Fu pare MAUR par 1e cour 
£ cour 
dsiees du Nord avril 1970, 
1 fut condamné à la même peine 
Ge Monde daté 26-27 avril 1970). 









AU COURS DE SON TOUR DE FRANCE DES JURIDICTIONS 
——— "TE PE EMIDIQTIURS 


M. Peyrefitte veut apaiser _ 
les inquiétudes des magistrats 
De notre envoyé spécial 


Grenoble. — M. Aïjaîn 
tte, qui rend visite à 
chacune des trente- 
quatre cours d'appel, était 
vendredi 18 janvier à Gre- 
noble. Aux deux tiers de ce 
tour de France, le garde des 
Sceaux est plus que jamais 
convaincu de la nécessité 
d'expliquer et de défendre ses 
projets sur le terrain autant 
que d'écouter les suggestions 
et les doléances de ses inter- 
locuteurs. 


". M. Peyrefitte estime que la 
bonne parole prapagée & la tri- 
au Cours d'intervient Passe mao 
au s d' wS, 

spécialement À "il s'agit de 
projets aussi techniques que celui 
sur le recrutement des magistrats, 
qui continue de provoquer des 
remous et a été & l'origine de le 
grève du 6 novembre (le Monds 
du 8 novembre 1979), 


session extraordinaire de février, 
consacrée à l'examen du projet 
de loi d'orientation agricole, Mais 
rien n'est moins sûr. 


Des doléances 


Le situation est paradoxale. 
Deux cent quarante et un postes 
on 


ve pourront Urvus avant 
ques Parlement sé géré = 
qui TITLE! recru 
des, magtra EF nombre suffi- 
sant 


mal sinon armées 
par le syndicats. Il s’est efforcé à 

oble d’apalser ces inquiétudes 
en soulignant que les épreuves de 
ces concours seront anonymes et 
placées sous le contrôle d'un jury 





19 janvier. Il évoque les positions 
du parti communiste telles 
qu'elles étaient apparues dans un 
tract du Mouvement de la jeu- 
nesse communiste de France, La 
Luite, pas la drogue, auquel 
répondait le tract ln Lutte, Pos 
la moral, distribué par les 
enseignants. 

< On n'est pas près de nous 
Jaire céder sur ceite question de 
la drogue, déclare M Lefort. 
Nous sommes décidés à ne pas 
laisser se développer sans réagir 
ce phénomène. Nous sommes bien 
résolus à mener une campagne 
clatre et courageuse contre la 
drogue et contre l'idéologie qui 
vise à la banaliser. » 

En revanche, le Syndicat gé- 
néral de l'éducation nationale 
(SGEN-CFD.T.) affirme qu'il 
« continuera d'agir pour que Le 
débat colecti} se développe et 
favorise une autre attitude so- 
ciale dans ei hors de l’école. car 
tous les jeunes sont concernés », 
alors même que -quatre ensei- 
gnants du lycée Derjus-Mihrud 
du Kremlin-Bicétre ont été convo- 
qués par la police. 


indépendant, Les candidats reçus -in 


FAITS ET JUGEMENTS 


L'affaire des tracts du Val-de-Marne : 


tront en stage à l'Ecole natlonale 
de la magistrature à Bordeaux, 
qui ést la vole normale de recru- 
tement des jeunes magistrats. La 
formation de ceux-ci, qu'on 2p- 
pelle auditeurs de justice, et celle 
de cnasistrats te par les 

scep onni seront 
ainsi homogénéisées, 


Au Cours de l'échange de vues 
ui a réuni à huis clos le garde 
sceaux et les magistrats de la 
cour d'appel, les représentants de 
la section grenobioise du Syndicat 
de la magistrature ont réagi à ces 
Propos en estimant que ce projet 
«renforce la prépondérance du 
Ppouroir exécutif dans les méca- 
nismes de recrutement et d'evan- 
cement » et qu'l parte atteinte .à 
« l'indépendance et au plura- 
ligme », 

Les doléances des chefs de cour re- 
cueillles à l'occasion des déplace- 
ments du ministre portent le plus 
souvent sur l'inflation du conten- 
tieux et sur la pénurie de moyens 
pour y faire face, Ces voyares 
sont aussi l'occasion pour le farde 
des sceaux d'évoquer des affaires 

Au cours de l'audience 
solennelle de la cour, {1 a déclaré : 

«Les mapisirats défendent la loi 
et la société avec courage, je le 
dis à Grenoble tout particulière. 
ment,» M. Peyrefitte falsalt aflu- 
sion À l'affaire de proxénétisme 


‘gui a conduit en prison une ving- 


a! souteneurs prenoblois 
Le fuee d'maeraction chargé M 
'imstruction c 
does M. Paul Wetsbuch. a fait 


de ne ts :l'objet de menaces de mort. 
budget de 100, mai ces’ postes * 


BERTRAND LE GENDRE. 





© Quatre jeunes motocyclistes, 


. qui avaient obstrné des parcmè- 


tres avec du mastic, le 9 décem- 
bre 1979, 30, avenue de Friedland. 
à Paris, MM. Jean-Marc Mald 


À, O= 
oup : Mado, Pierre Quiricont Didier 
Sussest et René 


lambourg. ont 
été condamnés chacun à 400 F 
d'amende, le 17 janvier, par la 
rinet rs mbre correc- 
onnelle de Ur 

tion d'objets HotNté TIQUE. 
La Ville de Paris, partie civile, 
obtient 1200 F de dommages et 


4 





Une mise au point 


des avocats : 
de M, Pierre-Bharles Pathé, 


M" Georges-Antoine Chresteil 
et Bernard Cens, respectivement 
membres du barreau de Paris et 
du barreau de Versailles, défen- 
éceuté d'espionnage au ont dé 

'espionnage au 3rofit de 
l'Union iique AS sen 
depuis juillet € onde 
6-1 janvier), nous ont adressé le 
texte suivant : 

« Les déjenseurs ds M Pierre- 
Charles Pathé constatent anec 
inquiétude que divers organes de 
presse oni soudainement et simul- 
lanément livré au public des in- 
formations sur une ajfjaire en 
Do d'instruchion depuis ste 
mois. 


» Ts s'interrogent sur lorigine 
et les conditions d'une Lelle - ‘oïa- 
ton du secret de l'instruction: 
Is s'étonnent de la rumeur, re- 

par cerlains J0UTnauT, s lon 

la Cour de sûreté üe 

l'Etat serait appelée à j'iger 

M. Pierre-Charirs Pathé au prin- 

temps prochain, alors que l'ins- 

truction n'est pas clôturée, 

qu'aucune décision de renvoi n'est 

prise et qu'un non-lieu est tou- 
jours susceptible d'interventr. * 





M. J.-P. Pierre-Bloch diffamé 


par des immigrés ? 


Le dix-septième chambre cor- 
rectionnelle de Paris examinait, 
vendredi 18 janvier, un Htige qui 
oppose M Jean-Pierre Pierre- 
Bloch, député (U-D.-P.) du. dix- 
huitième arrondissement de 
Paris, à M. Hamoud Khali, direc- 
teur du journal Sans frontière, 
destiné aux travailleurs immigrés. 
A& Pierre-Bloch réclame 50 000 F 
de dommages-intéréts à M. Khali 
pour difamation, estimant que 
le titre d’un article pubilé dans 
le numéro du 26 juin dernier de 
Sans jrontière : « 42 : Darquier 
de Pellepoiz assainit le Marais; 
80 : Pierre-Bloch assainire-i-l 
Barbès? », portait attelnte à 
son honneur, 

Comparer le parlementaire à 
l'ancien commissaire aux ques- 
tions juives, est-ce porter atteinte 
à l'honneur d'un simple citoyen 
cu à sa vie publique de député ? 


M° Yves de Chalsemartin, son 
avocat, srguait de l'article 32 de 
A 

t &- 
ë envers un P ler, 


M* Bertrand Domenach, le dé- 
fenseur du journal, a assuré, au 
contraire, que le texte applicable 
en 1 est l’article 31, de la 
même loi, reletif à la diffama- 
tlon envers un membre d'une 
Assemblée parlementaire. Et Li a 
demandé au tribunal d'annuler la 
demande de M Pierre-Bloch. 

Le tribune 2e estimé devoir 
attendre la fin des tn po se 
prononcer Sur ce po le il 
Au cours de ces débats des 
témoins ont évoqué l'inquiétude 
provoquée dans k quartier de la 
Goutte-d'Or a métro Barbés, par 
le discours de M. Pierre-Bioch 
devant l'Assemblée nationale 
dans lequel  recommandeit 
Pa ussainissement » du quartier, 
et qui a inspiré l'article ineri- 
tniné. Depuis l'élection de 
M. Plerre-Bloch, les fouilles et 
les contrôles d'identité que doi- 
vent subir les immigrés se sont 
muitipliés, a indiqué M Alain 
Boue, ancien correspondent qu 
Monde À Pékin qui habite la 
Goutte-d'Or. Jugement le 18 fé- 
vrier. 
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7 ÉDUCATION SCIENCES 


[ | ga 
UN COLLOQUE DU NT. Le programme spatial chinois prévoit 
D Les rythmes de vie des enfants, objet d'étude et source de conflits | Je luncement d'un cosmonaute dans l'espace 
































LE NÉE D 
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cé vent-ik 





adé sat spondent habité. Les des ion 
«Les rythmes de vie de l'enfant et de l'ado- pour la première fois répond an mandat donné 2 Le propsnne me De notre corre: pau, ée Sbanghal Onnent ans 
lescent» ont fait l'objet d'un colloque organisé & le direction du SNI par son congrès de Nancy queoe Jour. SOS las Premières pho- concessions on: 00! en +2 En q RE ESSone, 


les 17 et 18 janvier, à Paris, par le Syndicat en juin 1979 Elle coïncide anssi avec 
national des instituteurs et professeurs de col- l'actualité puisque les recteurs doivent fixer 
lége (SNI-P.EG-CJ) Cette manifestation a dans quelques semaines, pour chaque académie, 
réuni quelque trois cents personnes : des cher- le calendrier de la prochaine année scolaire, 
cheurs (médecins, biologistes, psychologues, Les débats ont conforié le SNI dans sa déter- 
sociologues) et des instituteurs délégués par mination à s'opposer - à toute modification qui 
les sections départementales et académiques de serait une menate pour les conditions de tra- 
leur syndicat. Cette confrontation qui avait lieu vall des enseignants », 


«Il fout étre patient et ne pus grand complet, le Iundi lorsque fants montrent qu'à onze heures 
se Pose ne changer les es enfants reprennent le chemin du matin comme en début 
choses 2. Sette, prudence Tappe- ge la rene ou de rente ou geposnia pren en état de 
lée par M Hu ntagner, lorsque la France passe Soudain moin: lstan vu ET . Ste 
professeur à l'université de Be- à l'heure d'été En revanche, le  Agitetion, isolement, gribouil-| 2% Hoérsiion étre TU comprendre (AASens représes 
sançon, à l'occasion de la syn- mercredi — jour où ia famille age tendance au sommell sont pages an pes cs plan Son rats de NAS dons ne lais- 
thèse des débats, a marqué plus n'est pas réunie — et le jeudi, on Jes ‘manifestations les plus fré- Ée en cours de oaes CE dune az Ua Doi! : n 2 
d'une intervention. Si les rythmes n'enregistre pas de « désynchro- quentes que l'on peut ter en un ue HR eus à de 
biologiques de l'adulte ont été nisations, | ménageant une période de repos! de cette photographie inédite indi. À, POERRE PAS Ceres oué, O2 des 
Sen et pas de mème Dour jar et à jeu fe délont ane eur ne jpmueP el que qu sagit d'une fase de mer accét POrBIne, ke 

aire en le délices - ac Sur et sur ü t chinoise, RER à ces jon : au re “ 
l'enfant. «Tout est à faire» a Hiime des congés. On remaique ls cemaine a den onde, unel| SoncpHon entièrement eh confirment certe Impression : aU effets se fonc sentir dans de mul. 
affirmé M Paul Fraisse, DPro- dans les colonies de vacances un influence sur le développement de 
fesseur à l'université René-Des- phénomène de géspachranisation l'enfant. 
(Paris qui se caractérise par trou! L'attitud: 

M. Alain Reïnberg, directeur de du sommeil ou une certaine agi- à les de Géeignante face 
recherche au CNRS. Tous deux tation tout au long de la pre- remarqué me conseillère pédego- 
ont sppelé les pouvoirs publics miére semaine, l8 stabilisation pique insistent notamment sur 
et les organismes de recherche à n'étant percue que La seconde ge ité d'un eaccueï 
intéresser enfin à ce sujet, semaine, De là à conclure que les chaleureux. Mais plus souvent 
faute de quoi nulle décision ne petites vecances d'une semaine que les éduenteurs, ce sont les 
pourrait prétendre s'appuyer sur sont inutiles et qu'il faut au Derents — et leur rythme de vie 
des fondements scientifiques. moins quinze jours, il n'y & Qu'un — qui ont été sur la selletle « En 

St les responsables du SNI pas. Or, note M Relnbers, c'est même temps que Le problème des 
ont «joué le eus en ne mélant en hiver et notamment en février séruciures scolaires, à affirmé 
pas le discours syndical aux et mars que l'organisme est le M Mongner, ÿ faut poser celui 
exposés scientifiques, {ls n'en moins résistant. Le système des des structures d’ et surtout 
ont pas moins été confortés dans grandes vacances d'été et des ouvrir l'école aux parents, même 
leur conviction que les projets petites vacances d'hiver est donc #{ cest déri an; c'est pos- 


tos publiées par le Wenhui BQ®, Dorté sur ‘a rence éventuelle À la 
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accompli sans encombre un aïler- “ suite de satel'ites. 
retour à bord d'un vaissean 5par bonques de Psacion 2mneaine 
le rie De Me PUS conte pen een eu 
simple sant dans l'espace. Frdem Cmer, es: arendue 
Enfin, CA la revue de Tar- vont iz fn du ro's à Pékin, £le 












dont ls propulsion est assurée PAT Lis de ai 59, devant une tioés sec Fe 
lent des conbustibies Haute délégation française, les féspon- 2éronautique notamment, C'est 
LE joe Conan! des Re M semis er die Re Cie 
giens chinois de Pepe, Ar gateïie géceationnaire 1982 Chine st divers Pays ccidenia 
Pefjores de per de SRE leS FH ten ue Eros ja Etais-Unis en particulier, ion 
sé, Es 78}. A7 ctoure sui is : 
Justes porteuses gt se prépare à cet Êe Sas 2rancée à 1960 Se duree 
encore E ou \o=s 7 
nombreux dans Celle noutelle Ge interomtezs jaD0nA:S. Se conqUSee : 
FR tee part, une AAgatIOn 0 se De la fusée au fricycle Lté avec les autres grandes puis- 
Son Re morte du jneeur ge Dé € mai dernier à conséquence, la diplonatie de 
européen — a séjoumé Qu enCute quesron dar ES pékin dans une position 
en Chine du 6 au 12 jansier, eur da Cros 6 Cny Or Pour JE favorable à l'égard de se tete 
i k L jen- Mar i locuteurs principaux, — el 
invitation de l'Académie des ecien- Longue xlarcke Troiss, compa- un problème ee Dolifique Pie 








ministériels avaient surtout pour «à contretemps des besoins Phy- sible et enric . ces de Chine et de l'Acaïiëmie ,,52 par ses caractéristiques, à è 
COS du furet Opus reSest, l'enfant qui est renjeu,| de technologie électronique. Les engin sxopéen Ariane Or ls Lex de notoriété publiques Lee 
Les impératifs économiques, la novembre, deux semaines en Lenfant qui à insisté Reconnu œte Aisée dans Le Pho- a PoR Eu quiieu des années ON 
= En: 


société et ses modes de vie, l'en- février-mmers, telle est la i. Georges, général du 
vironnement soclo-culturel la tlon évoquée per M. ose pe de la cour du col- 
part de l'inné et de l'acquis dans Congés qui pourraient être récu- projets ministériels au profit 





tograpiée d'un lancement pudlé Loft Géclaré que d'autres priori 
au mois de septembre Set tés devaient mobillser les énergies 







pe ê dans ia presse chinoise. 

l'échec scolaire ont cotoyé tout nérés sur… certains jours fériés 7 d'un pays encore largement s0us- 
au long des débats la biologie, ou sur les ans ed Les ‘du meilleur rendement dE parc| DE GAZ CHAUD EST DÉCOUVERT Diverses sources engr. au x ï développé et où le soulagement 
lente nf anepms diodes une enouel sont de joue Dion für () ef de 10 pu ee| DANS LA CONSTELLATION | ce derniers aie dun po de mere Bupaines le pu 
l'enfant de ls naissance à l'ado- f indissociables de la répar fiople sur l'année de gramme chnoïs de vols spatiaux Que de manière trés” égale Le 





















aÇOn 
lescence, révélant d'abord le tition des activités au cours de è 
Tossé qui existe entre les cher- la semaine et de la journée. Et Fos Roteire et 10 tre 
cheurs ecientifiques et les prati- c'est là, affirment les spécialistes, tèndance à limiter le ème à 
ciens que sont les institateurs que l'on ne connait pas grend- Per Pie popEss se 
dans leurs classes. chose. On sait pourtant qu'un guet dez on PE professeure» 
En confrontant des expériences, enfant de cinq À sept ans à une at-n ajouté Non seulement le 
le colloque a cependant fait res- capacité d'attention de dix mi- SNT son sr2 à toute modifi- 
sortir certaines notions qui, ras- nues par heure, soft deux heures SX 5 PR eut RE 
semblées par M. Montagner, mé- par jour, et à nenf-dix ans de ©* on au ions de ae 
ritent réflexion et peuvent déjà quatre heures par jour au maxi- PONT (ets ConGNQNe de PRE 
orienter des décisions, [1 appa- mum. La difficulté réside dans la Ai Îl D Theun ve où d'autres 
rail notamment que de EE répartition Eee temps pendant Fi CE demandent un 
ml urbés lorsqu' sul +1 journée. analyses urinaires 
ue frasque juptare de rythme ment en évidence Ia sécrétion choisement de leur fraal heb- 
le samedi alors que Ormones ense et l'obser- Gomadaire à. 
le famille est à la maison Le vation du comportement des en- CATHERINE ARDITTI. 
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Lettre aux Parents d'Elèves 


babités. La question qui Se Poe epprochement est inévitable 
Dé RORCReRRe Mesa d'a 
de la presse chinoise, de te!s vols RE nn Le 
sont inminents. se ds r 
La Chine £ déjà lancé Huit POPliux chinois, encore incspar 
satellites artificiels (le dernier en es q ve qe 
janvier 1978) et ele en » récupéré Here R n 
trois. On sait que certains de ces Patients appartenant au commun 
enzins lent environ 2 tonnes Je, MOrtels arrivent jonione, 
out indique hiver comme été, sur les plaies- 


en somme, que là 
Chine sera Fès prochainement en ‘ormes de tricycles à pédales. 


mesure de réaliser 1m vol orbital ALAIN JACOB. 


RELIGION. —. 


:| LES TRAVAUX DU SYNODE NÉERLANDAIS 
ment qous | L'assemblée a commencé à aborder de front 



















































JC Chers parents, e e 
: Blen a, vou dtes contents que l'école se charge de vos enfants, mois l'école n'est les véritables causes de lu crise 
du pas pour vous une garderie. Ce que vous ju demandez, c'est de donner à votre fils, à , CVS 
DE votre fille, une solide formation, la plus ps possible, ps que es que us a as De notre envoyé spécial 
ra difficile : il fout donc qu'ils aient un ui leur permette gagner vie lantes observation L EUR) : 

a CR D ne QCM 10 Vatan — Réun à En out cols D eagt ra de 

as Vous payez de lourds impôts pour cette école et les résultats vous paraissent très être mis en évidence que par ün Rome depuis le 14 janvier, le Soie nee de parer. a des 

1A décevonts ; dans les collèges, en 6° et 5°, voire parfois an 4° et 3°, on apprend à peine ce télescope à rayons X. Énderte] synode des évêques néerlandais auer dans les domanes nc 
qu'on savait outrefois au sortir de l'école élémentaire : lire, écrire, compter. On sacrifie est proche d'une masse de gaz abonte actuellement le fond du Teucharistie, de la prière, «un 
l'Histoire ; on veut supprimer l'apprentissage de la seconda langue ; et, sous {roid connue depuis des cen- débat : le statut des Confé- > enouveun de la vie ectlé- 

tio d'ouvrir l'école sur la vie, on incite même enseignants et élèves à faire de la politique : taines d'années sous le nom de rences épiscopales et la noM- siole ur Pays-Bas ». Opini 

for on discrédite ainsi gravement l’École publique, . «barre sombres du Cygne. Pour nation d'évêques por le Saint- contestée par un autre s du 

Lee Savezsvous que lo réforme Hoby interdit aux élèves de progresser s'ils ont des s'inter- Siège, sans consultation des synode encore que tous sieut ten- 
camarades qui ne suivent pas? (circulaire ministérielle, « Bulletin Officiel de l'Education » physique œuvre “pour|  Guires évéques Incaur. Éd NT 
n° 13 de 1977) ; c'est ce qu'on appelle la fusion des filières ;: on mélange, systématiquement, expliquer OmÈne per. 9 J'Église n'a j is atteint un te 
dans les classes, des enfants d'aptitudes et de goûts très différents et l'on voue à l'ennui metira Lorsqu'une assemblée com- degré. D'autre part, & été évo- 






ceux qui sont les plus rapides et les plus intéressès par leurs études. En effet, ils doivent 
attendre les moins rapides et ceux qui n'ont pas de goût pour les Études abstraites. Ainsi, 
dans une « classe Haby », la majorité des élèves s'ennuient : la plupart parce qu'on ne 
leur donne pas assez à faire pour leurs capacités, d'autres parcs qu’on les oblige à suivre 
des études qui ne leur conviennent pas : ainsi font-ils de graves sottises qui déconsidèrent 
Yécole publique. 

Si vous avez deux ou plusieurs enfants, vous savez qu'ils ne se ressemblent pas: l'un 
aime mieux lire, l’autre travailler de ses mains ; lun se fatigue dans ce qui est un jeu 
pour l’autre ; vous ne les obligez pas systématiquement à faire le contraire de ce qu'ils 
aiment : c’est pourtant ce qui se fait dons les collèges depuis la réforme Haby. Moins un 
enfant aime les études abstraites, plus grand est le nombre d'heures qu'on ui impose : 
c'est ce que le ministère appelle le soutien ; et s'il les déteste (cela arrive), Il a droit. 
au € sur-soutien >». 0 

On veut faire croire aux parents qu'une « autre formation des maïtres » permettrait 
à tous les élèves de faire les mêmes études. Mais aucune formation des maîtres n‘ermpêchera 
que le travail intellectuel solt fatigant pour l'élève qui n'aime pas les études abstraites. En 
tout cas, le Ministère n'a pas encore fait breveter cette recette : et pour cause ! 

Bien des jeunes seraient doués précocement, en revanche, pour un apprentissage 
Sérieux, débouchant sur un mêtier rentable et qui leur plaise : mais on le leur refuse ou 
nom de vieux préjugés. Certes, on s'est résigné à mointenir une orientation moins uniquement 


mence dans la crispation, le pes- 
simisme, uée l'impression ressentie 


une détente se produit ef où par le nie Sue Les mass 
Yon se met à imaginer que ies media et les sciences humaines 
choses sont en réalité moins ne sont pas au déta- 
dramatiques qu'on ne le Den- chement Re Re be ds 
sait : c'est ce qui vient d'arriver catholiques néerlandais. I] revient 
au synode des évêques des Pays- à l'Eglise de faire à ce propos 


conscience 
Une sorte de «miracle» Psy- chercher des remèdes appropriés. 
chologique. Alors que, dans les Un théologien & profité de l'o0- 
réunions habituelles de la Confé- ocasion pour affirmer cette vérité 
ile 


pale n 2 
Mer Giéen, taciturne et ren communion de l'Eglise universelle 
frogné, n'ouvre pratiquement #'egt pas le résultat de l'addition 
pas la bouche si ce n'est en fin de la communion des Eglises lo- 
de séance pour dire «non» aux cales, mais la communion locale 
propositions faites, ic À Rome réalise la communion universelle : - 
Ê ETS CR Ron A lapprofondissement de celte vé- 
: 30! rité im; eni 
la discussion Peut-être parce Le Saint-Siège s un 
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intellectuelle en 4° : c'est l'enseignement alterné. Mais il est très difficile à organiser : rien Zommé pour enquêter sur cette | & ui attend sa participa directement abordé le point le 

ne prouve que le travail proposé par les entreprises qui peuvent se permettre d'accueillir jes pere es don Je rBppors devrait peu ui s æœent plus brûlant : comment 

jeunes (on leur force d'ailleurs un peu la main) corresponde à leurs aptitudes. et aux de cette semaine. Does Poe “potes où les ls eq s ge tre 
sont Ë représentants 





débouchés d'avenir. 
Vous aimez vas enfants et vous souhaitez qu'ils soient heureux, quelles que soient 








leurs ambitions et leurs capacités. Nous aussi, nous aimons vos enfants, nos élèves. et c'est répu! time pale gran 
pourquoi nous demandons que vous ogissiez auprès de vos représentants élus pour que l'on HE trs qui Ein Eee) res see 
en finisse avec la triste loi Haby. On a recruté pour l'école publique un personnel d'une très monte à l'époque de ses études, gEsque évêque ses bi 
haute qualification, mais le Ministère a décidé de ne pas employer les professeurs en fonction accepte de s'expliquer. ji 






. leur qualification et de na plus élaborer les programmes scolaires en fonction de l’évolution 
Ju savoir, 

Ce qui est mauvais dans la réforme Haby, c'est le « tronc commun ». En effet, pour 
que taus les élèves puissent suivre, les professeurs sont obligés, à choque niveau, dans chaque 
matière enseignée. d'aligner les programmes officiels sur les élèves les moins rapides : ainsi, 
l'on organise un freinage systématique dans la progression de tous ; c’est pourquoi le 
niveau s’etfondre. Et M, Beullac envisage de prolonger dans la closse de seconde des lycées 
cette politique d'effondrement imposée par lo loi Haby dans les collèges. 

Ainsi, alors que les Français devront pouvoir monnayer demain dans le monde du 
travoil une formation de haute voleur, presque fous échouent aujourd'hui à préparer leur 
avenir au mieux de leur force et de leur goût. L'Insttut National de la Statistique et des 
Etudes Economiques {-N.S.E.E.) prévoit deux millions et demi de chômeurs pour 1985 : avec 
la prolongation de cette réforme de l'enseignement, il y a de gros risques Pour que votre fils, 
votre fille, soient du nombre. Est-ce cela l'égalité des chances ? Süremnent par celle que vous 
oviez espérée. - 

Cette politique est menée en votre nom et nous vous demandons d'intervenir auprès 
des Députés et des Sénoteurs pour exiger la Consniuhon d'une Commission Parlementaire 
d'enquête et une modification profonde de cette tu Haby à laquelle notre pays pourrait, à 
brève échéance, devoir son effacement culturel u 

Croyez, chers Parents, à nos sentiments dévoués. 

Les professeurs du SNALC 
Janvier 1980. 











bonne hureur. épiscopale et à cet esfes mettre se 
Si succincts et évasifs qu'ils Au point une nouvelle rédaction 

sojent, les bulletins publiés cha- des siatuts C'est 

que jour traduisent une fran- ment la première solution d'arure 

Chse qui est bien dans la ligne Pratique proposée au synode. . 

ni tempérament néerlandals En A. ous FemaQUé 5 sans 
Ci un 1 « 

Hidéles n'éit pas vrsnpts de l'Eglise des Paye Bas Se EOnt PO- 

« confusion » par rapport & s d'un ù depuis 

l'enseignement de l'Eglise, et res. QUOn été nommés Certains 

grit crilique seterce & pronos Évèques. Le Saint-Siège est : 

de la prédication, Ce qui est en Mieux placé que SRoonaue pour 

Cause, c'est davantage la mantère Savoir Que c'est lu] qui à imposé 

dont est présenté le message Ce nOminations, Il est done pour 

Chrétien la contestation de Une bonne part responsable des 

l'Eglise els - même, L'imporiant difficultés actuelles ei peus faire, 

est d'indiquer la noie «sang agres- lui aussi, sa propre critique. 

sivilé et sons défiance. HENRI FESQUET. 
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MENACÉS D'ASPHYXIE. FINANCIÈRE | DESTINÉ AUX TRAVAILLEURS AFRICAINS À PARIS FOOTBALL 
Les centres de santé vont-ils disparaître ?| Le centre médico-social Bossuet |! reprit du championnat après ing semaines d'interruption 
Plusieurs organismes représentatifs (1) de ls grande majorité a fermé ses.portes | Trêéve... 


des neuf cents centres de santé (médicaux et dentaires) À but 
mon lucratif ont 4 nouveau, lors d'une conférence de presse 
réunie à Paris le 17 fanvier, manifesté leur nquiétuda quant à 
l'avenir de leurs structures. Cet avenir ent compromis, estiment 
ces organismes, par de sérieuses diéficuités financières. -- 


Le championnat de France-de  . Mais, en fait, la véritable juste : 
ace mmedf 19 Jones miens one Ée Eee @ Bari ! 
ee fe % : omique. deuxi : 


année, des volx s'élèvent, ‘nat = 
Cheque : Ée, .. t, ‘nat de France enregistre en pre 


mar Paris œenét, soul ét : __ momo mr 
À. Le ans + à : trav 

africains, vient d'étre fermé À Le suite. de difficultés finan- 
cières. Le ministère de La santé a, À la fin de la semaine dernière, 





Les gestionnaires et les méde- Salariés, sont : rému | rénoncé & apporter une aide à l'établissement de la rue Bossuet Le division une baisse 
ns de ges entres : Ronment le nârss à. nee Re Se ro enent. Le ministère sonhaitereit que le bureau |-Dour Ce nue, de ane ne cri Nan d 
tarils, qui s'élévent de T à 20 % pose le Plus ennest do rennes Acton d'acces age reprendre dans d'autres séructures.| Gience On cglendrin Dour no gode PRE à b 


la fonction d'accueil social que remplisstit de façon le Je 
.Un contité pour la survie de ce centre, appuyé par de très 
nombreuses associations africaines et des groupes de solidarité 
avec les travailleurs immigrés, organise le samedi 19 janvier, à 
M B. 50, à la Bourse du travail uns réanion pour demander la 
‘réouverture du centre. Le parti socialiste et le parti communiste 
appuient ces initiatives. * È = et : 


arguments sportifs pourraient du football professionnel, prix 

justifier une telle tréve : l’état 1D0Yen des! ee atteinte dure 
terrains qui rendrait la pra- certaines vi: un seuil qui ris- _ 
du football dangereuse, que de détourner des stades le | 
vo Impossible, ou la n té : public, essentiellement populaire. : 
pour les joueur de rnperer ‘de ce. sport. Face à la crise 6co- : 
physiquement ou paycholo: nomique, les clubs ont ré - 

ment au moment d'aborder la 5e .depuis Quelques années ter 
tone partle du championnat. les dégâts occasionnés autrefois « 
Ces argoments sont-1ls Justi- dens eur trésorerie par ls trêve : 


par rapport à La tarification des modérés, D'après. une uéte 
médecins Mbéraux, et la price en réallsée où 111 dans piuseuts 
charge des frais de gestion du centres dé la: Croix-Rouge fran- 
tiers payant, Qui représente Çaise, 40 % environ des consul- 
5 & 1 % du budget de ces éta- jen étient des personnes Agées, 
blisements. En Outre, ces pra- et 25 à 30 % des igrés où des 
ticiens souhaitent que ia nouvelle Chômeurs. à Later 

convention nationale entre les Mais si les préoccupations éco- 
médecins et les cases d'asu- Domiques- l'emportant actuelle 


Je à. ï 
, actuellement en ment, les centres de santé veulent ellement, la dhni- Ja fréquentation du centre 





cours d'élaboration. autoriee cn Jeter lee bases d'une nouvelle Army nn Rent. dE, Ja frôquer qui flablés dans le cas présent? ‘des. confiseurs, 

D ation des aides action s'était toùrné, depuis : quel L'expérience d tre le pé- 
TR ER a de A 
des Professionnels eë des usagers. Pr tendeur Paume | Busmet. Ge Monde du 28 octo. trente-eupt dossiers d'amis | romicies le plus Souvent: reportés = 


bre’1979). En effet, le FAS, qui grés africains Plus gravement, on 
finançalt les activités sur la base à pu mebtre en cause, 

des deux tiers des dépenses, cher- lors d'une inspection demandée 
che depuis deux ans à limiter son par l'administration, les condl- 
‘aide sux activités purement ‘tions matérielles de fonction- 
sociales : traditionnel ent, rap- nement. De plus, les nouveaux 
pelle-t-on au FAS, le rôle de cet besoins des immigrés, " dit-on, 


slquement sont tout aussi discu-| ser — Moins d'une semaine : 
ne en Nr. LE 

, triche. 'anadien Ken - 4 
SAR QE fee ane de die à quinse Read a ‘enlevé, vendrek : 


Û ecins cie. e n'est pes de financer n'ont compte. | jours de repos, avant de : è à 
unes nee nes MO atractres intermédiaires | 1e besoll du sndteus ete Le tepthn C'antilini, qui | dre l'entrainement et les matches, | 26 fanvier à Wenger (Suine), - 
géeurité sociale par une conven- —- alors que Phôpltal au platean | Or, la bé ne pouvait avait démissionné . du voire les tournées de préparation | on en deponçañt deux 
ion. Le taux de remboursement technique sophistiqué” peraît de- | pas prendre entièrement le relais d 5e E'ob-| En revanche, pour terminer ln! chiens, Jos)  Walcher, : 
de leurs consultations et visites votr être. réservé aux pro quelque quatre jechf du centre aurait été de| compétition dans des déluis rai-| S0 de ‘seconde, et Pole: 
était faible. Les possibilités d'ac- les plus graves et les plus com- | mille consultations répondre à des problèmes par| Sonnables, ls devront ensuite dis- Wirnsberger, de 27/20. Phi- * 
cès aux soins, pour une grande plexés du faib du coût élevé de | dans le centre Bossuet, qui essence mouvants : or les besoins| Duter deux rencontres par 5e- lippe Pugnai, le ler Fran 

e de la population, étaient Son fonctionnement — revêtent | accuelllant plus de 50 % d'indi- nouveaux, nolamment l'éducation | mAine, du mois de mars à début |: loge à Énniné one mème © 
Re La Sécurité sociale avait Une importance érable pour | gents. Restait l'aide sociale - les sunifaire de.la femme et la santé | juin. ne $ sec. 38/100. Au sonne de 
alor fnellté in création de Pen. Me séaponsatles de, ve eme | Maine, fée, ont de Peueué de migrons om 644) (Er Je un parboogque ja) Lt tien de Semen de 

La dénicrent que. Les pou , pou: Eu : table à certains clubé mal clas- | Wenzel, du Licchlenstein, pré- : 


Haneien Ou Lee rs , à public ne semblent pas actuelle- 
certaines communes, organisa. ment exprimer le volonté d'en- 
tions mutualistes ou comités ÆAPr une réforme .ef ajent 
d'entreprises. ‘ favorisé jusqu'à présent l'hos- 


fi Fe 
‘ e “n= cède jours le Suédois Inge- 
sés on en proie À des remous in | du ces peer 


centre, AE faire les démarches Restent les aspects positifs “ 
interruption aure : 
permis de clarifier le situstion à | ZPofar Æréaj. : 


‘ nécessaires, à le regroupement assez excention- 
nel du ‘social et du sanitaire, 1a 





, ; On’ souligie également F3 quatre in da tête de l'O ue de Man- D E 

Depuis 1960, ces créations eont  Pitalisation publique ef la méde- pont le et. Tabeenee CR Pristnoe rs Des de route seille, PO dE dun nou- ns. — Lien Viiou en 5 
beaucoup plus rares. Ni l'Etat ni (Cine Hbérale spspersséérie» facllitajént, pour : pour des immigrés qui, contraire- | veau dent en l& personne de rire) E 28 noter a On © 
accordent d'aide fnandire. Le . PePk EH trorelleurs africains, lé re menÿ-aux autres Pariüiens, r'ont| M. Christian Carl, ou de l'As-| vendredi 18 janmk * (alabama}, 
ln els us tee de Pie un ph Et + 
on. es pe 7 

de médecins ont obtenu de. la Fédération | ue du FRS Ge aautt, en LOUE Be taire appel aux prafolens du| gué général M Claude Cuny Ent par 61, 06 64 NH .. 
is 

à 


es 
- Sécurité socisle l'attribution d’on "anse à, bai non Icratis, 8 
a sit de co sur des sui enti fur, Ge des res Fran dé “Dion 
es créations. Ainsi, nationale interfédérale œuvres 0! 
depuis ans ormbre organismes taire et d'arrêt À l'immigration, en 1974 ‘Ville de Paris ne présentent pas, 
des et où nt D Etre eee “7 ] explique en partie une baisse de Our l'instant, ls mêmes avan- Tens entre jousurs, par des! er Motéræm, par 7-6, 6-3, :: 
malgré un intérét grandissant des der 5 ee , stages on des tournées Dans ce] L'autre demi-Jinale meftra œux 
dar pes ; Fe e Le ë di mtté de la vue a ges coton mes ere ses nue his battu et 
* & CO: ñ 
Les centres de santé médicaux] de Paris de lu Ligue nationole développement des processus can- moyens. Ainsi ‘Saint-Etienne, |: patriote: Æddie Dibbs par 6-2, 
inégalement répartis sur l'ensem-| contre le cancer — d'un montant céreux. Il est notamment par- Nancy “et Lens. ont participé à: a Ce pois, NÉ a 
ble du territoire, sont nettement | de 50 000 francs — à été remis, le venu à mettre en évidence l'exig- des tournées en ue. noire, |. LE Popeie l Ness 
plus nombreux dans les régions | 15 vier, au docteur Wolf Æ tence d'une certaine -veriété de Monaco aux Antilles ; Strasbourg | : par , ança: 
forement uroanisées : région Fadman snstitet de. recherehe Drphores (obgons: de ge | : J ; est 
d'âme, Bbône &lpes, Nord Paie ÿ fe en See _cérteines cellules cancé-|. 
de-Calnis. Les médecins qui 


exercent ne sont 
taires de leur outil de travail 


sous Ja pression de M Claude é 
Coulais, le maire de la ville. r sera opposé en demi-jinale. à : 
Le plupart des cMbs-auront mis| - l'Américain Elipf Telsicher, 

à profit cette trève pour resserrer vainqueur Gu Britannique Bus- 


état de cause, masquer les autres Centre Bossuel Les dispensei 
difficultés du centre Le coup du bureau d'aide sociale dé la 


E, 





= 


ré 








te ver 






8 
Ë 
ë 
Fi 
Ë 
$ 












D : à 4 
ai 1966 à l'étu Tes Pare 








desvacances à 





Floride! C: ra le 
Le chaleureux hiver des va 


Cet hiver, National Atlines vous propose des vacances dans le Sud des États-Unis ‘ de Diane Word à Ori do, pays des merveilles ‘où vous avez rendez-vous avec 
1 À F ide n° à - votre Faites la expérience de la Nouvelle-Orléans, berceau 

staux Carafbes à des priseurprenanis Bronger sn erida n'en plus réserté re ds of de qu Pole. Rand Les ill mA 

luxueux sernblables à des gratte-ciel, les longues plages de sable fin! A vous La : Square, faites la fête à Bourbon Street. à 

Floride; pays du soleil et des oranges, le long du bleu intense de FAlantique et du Gagnez les Caraïbes, délicieux aboi 

Golfe du Mexique! Ou bien encore, partez à la découverte du royaume magique etla cannelle. Haïi, Porto Rico, les 

A: Ga FR Re : M 






















D ES 






Frenspor séden aller retour Pars/Memi envol 


DE logement à hôtel Also, situé au bord de ta plage, : 
F5 : 7 nuits en chambre de ne À ; 

ae (4240 francs en chambre à Re RE 
ë —les taxes et le service à l'hôtel, 


































. < Facchef à l'amivée et le transport de l' à l'hôtel: S 

Haïti à votre portée: la manière la plus pratique Ton éompner bars néropons de 15 Hranesi. | î 
etla plus reposante d' ar vous ex proposes : EPP TA MR Me d 
Écius en hôtel à Port au-Prnce et en in Les loger nent à l'hôt Holiday Ian South à 1Q minutes 
haïtlenne, à Jacrel, au Cap Haïtien, à Cormier. de Disney Woëld, en de quatre personnes avec | 

hôtel à San Juan. bains pendant 7 nuits (4365 francs en chambre à deux). 
: Pot Ro SG EE Nameats, “les tres etleservice àl'RÔtAL, 
er ine. En extension au départ - l'accueil à l'arrivée te tannport de l'aéroport l'hôtel 


-‘non compris: taxe d'aéroport dé 15 francs 








| nr 
-l à l'hôtel Marriott en 
personnes avec bains pendant 7 nuits ( 5245 fermet 
on RTS 
le ss 
-feccuetà rent rs: imte d'oéropert de 15 francs). 
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LE JOUR DES MUSIQUES 





Les anciens et les nouveaux Claudio Abbado et l'Ensemble intercontemporain 


‘Très jeune encore, Véronique Cote 
e aueoda — dis ans — que mürissent 
des fruit savoureux de son travail, 
donr Les promesses s'étaient déjà mani- 
festées çà ex Le, pour risquer sa pre- 
mière exposition parisienne (1). Ses 
toiles porcenc Les traces, pour qui les 
sait lire, d'un cheminemenc conscient 
ex volontaire dans le quadrillage espacé 
qui sonstend Leur lyrisme coloré, Au 
défoulemeor gesruel, en réaction cœntre 
les salutaires contraintes du dessin, 
avair succidé use année de peinrure 
séchement géométrique. On assise 
maintenant à La synthèse des deux 
tendances. Une armature non gommés, 
qui traduit la parure secrète, inrério- 
risée, de l'ardisre, gouverne l'exubérence 
de son ouvermre au monde Des graf- 
fini ponctuenc les sursauts Incides d'en 
riche mmpéremenr. Du moins est-ce 
ainsi que je tente de déchiffrer des 
compositions tantôt en expansion, tan- 
tût resserrées, toujours harmonieuses, 
qui n'ont besoin de nul commentaire 
pour communiquer au  specutœur 
l'émotion originelle. 

En regard de cete recrue, voici des 
ertisses dont il m'est arrivé de parler 
plus d'use fois et qui me sembleur 
mériter ane redite paræ quiks ne 


stapnent pas. 

Jean Bercholle d'abord. Sa peinrure, 
d'une sombre ardeur, baïgnée de cette 
lueur spirituelle qui conserve leur mys- 
tre aux tres et aux choses, avait 
soudain fait surface après un (trop) 
Jong silence. Ses accords rouges, bleus, 
vers, persisrent dans maintes toiles de 
l: dernière fournée: le bureau du 
péiotre, 4 Jen de cartes, les natures 
mortes. Or l'exposition scruelle (2), 
motivée par La publication d'une nou- 


ROCK 


velle monographie de Max-Pol Fouchet 
aux éditions du Sphiox, révèle son- 
vent l'éclatemenc des formes. Est-ce 
une audience rerrouvée qui & provo- 
qué oue sorœæ de choc libérareur ? On 
Ja redéconver de Venise, dont il a 
semené an beau carnet de voyage ? 
Une fcrure plus détendue esc née 
depnis l'été dernier. Les vaches claires 
s'élargissent,, bousculent les barrières 
facices qui sépamienr sbsmaction et 
figuration. 


De Guoermaz, qui se produit cheque 
snnée (3), on retiendra au premier 
chef une vase toile qui s'appelle Béssc 
de volupté À l'exxème pointe du 
dépouillement, se quasi - monochromie 


en ie 


Le «scabilly> de Madness, au Palace 


jours sprès Les concerts 
at des Specials, le Palace 
accueille Madness pour ane soirée 
ska, qui promet d'être chaude er 
parfzirement de bon ton. Que l'on 
en juge: Madness s'impose avec 
rc Mmes 
comme protagonistes essen: 
de ce phénomène sautillaur et 
aéanmoins d'envergure qui fait 
danser actuellement toute l'Angle- 
terre: le rock-ska Les données 
sont à peu de chose près les 
mèmes: une image désopilante, 
qui se montre larpement à ls 
baureur du nom choisi par le 
groupe (+ folie »), la pochette en 
noir et blanc de leur premier disque 
donnanc le ton, une conception de 
la scène tout à fait remuante et 
une idée de la musique qui se 
craduis par le fes et la dame 
Tour ua programme. 
L'avantage de Madness sur les 
Specials, c'est d'avoir enregisé an 
33 cours, One Steb Boyond, pre- 
Er paies re 
çon, produit avec perspicacité, et 
d'être allé plus profond dans 
absorption des ioflnences, pour 
obtenir une expression plus solide, 
plos excnmique Une expression 
dont on peut imaginer qu'elle 
tiendra Ia distance grâce au sens 
de la coustracrion des musiciens. 
On trouve dans Le disque de 
Madness une mulrirude de réfé- 
rences : Le calypso, le jazz, le 
chychm'n blues du début des 
années 60, une mauière de prati- 


VARIÉTÉS 








quer l'improvisation, et une certaine 
liberté instrumentale à la Ian Dory, 


ALAIN WAIS. 
Palace, dimanche 20 jan- 
mi 20 heures. 


x DOS <uea Stuff, 
atontions Béroley 


Jacques Villeret à Bobino 


Dans le < one men show > Flam- 
boyact qu'il présence sur scède avec 
une figure de pleine Inne rendue 
populaire anjourd'hui per l'image et la 
grande souplesse d'un corps moins en 
rondeuc qu'il y a deux ans, Jacques 
Villeret ne joue pas sur les thèmes 
au goûr du jour. Îl urilise simplement 
s0a sens de l'observarion, nne espèce 
de boulimie de la vie, une certaine 
anocence et une douceur naturelle 
derrière Ja bouffonnerie Il livre une 
série de porcrais des personnages du 
quotidien avec la mmsique des gestes 
et des mots, en rendanc leurs naïvetés, 
leurs singularités, voire leur cragique, 
décourne par l'apparence ou le jeu, aux 
gens croqués dans le rue. 

Jacques Vilerer n'a pas encore d'uni- 
vers comme Raymond Devos où Zone. 
A travers ses skæsches et ses parodies, il 


avec ua sens incé du rythme, et prend 
comme champ d'invention le tisu de 
la vie. 

Enfin, le rire de Villérét n'est pas 
cruel de narure, ne pousse pas vers 
une agressiviré ou nn cynisme qui, 
lorsqu'ils surgissent malgré cour, doi- 
vent gestes à peine le temps de 
l'esquisse. 

Il y a des moments très form dans 
le bien construit, CTué 
fou de silhouerres vivement 
caricururées, Il ÿ s les comédiens pes 


skerches qui sont parfois des hismires 
pleines, à rebondissements multiples, 
comme de petirs scénarios. 
CLAUDE FLÉOUTER. 
% Bobino, 20 à #0. 





M Quatre bourses, d'au montant 
de 25008 francs, viennent d'être 
accordées, à l'issue du concours de 
scbuario organisé par le Centre na- 
tlonal des lettres et l'Office &e 
création cinématographique, à Ma- 
delelne Laïk pour «Un homme à 
Y'enéroit, un homme à l'envers, À 
Jacques Nichet pour «le Falots, à 
Jean Tiibandeau pour € Souvenirs 
des guerres de Vendée» et 4 Ber- 
trand Visage pour «l'Homme en- 
païllé », 

= RECTIFICATIF. | — M dean- 
Albert Cartier, directeur du Grand 
Théâtre de Nancy et du Kalet- 
Théâtre de Nancy, va prochainement 
occuper les fonctions de conséiller 
aartistiques (et non pas eadml. 
nistratif » comme nous lavions écrit 
Sans ule Mondé» dn 15 novembre) 
du Théâtre municipai du Châtelet, 
parailélement à se6 actuelles resnon- 
sabilltés, 


ÆEeclman, Fucbs, Lerantal, Signoven, | - 
parmi les went-crois signataires de cœ 
choix d'esrumpes, 

Louis Vivin (1861-1936) est rangé 


Patiemoment recueillies par 

Dina es @), une trentaine de 
toiles les plus donnent 
use idée assez complèce d'une œuvre 
qui 2 trouvé son plein épanouissement 
À l'époque de l'archiscmre fanrascique, 
joe ces ambalans des postes, une 
fois retiré, pur enfin &re un peinte 


à part entière. <. Queqlues soins ant 
rieurs, des années 20 (Nawre morts 
aux raisins, morte a gibier, 


“Name 

des Chuss}, aux roualïés plus sombres, 
Plus oncrueuses, illustrent la mémmor. 
phose d'un clenr qui reconstruit pierre 
à pierre dans l'imaginaire, en dépit 
de la minurie des détails, les édi 
monumencs et autres paysages urbains : 
la symphonie en bleu majeur de Norre- 
Dans, FAre de Triomphe, le Losvre, 
la Gore de , etc. totlement réin- 
veatés, méconnaissshles, et pourtant 
merveilleusement identifiés, Qu'imporce 
la gaucheris des personneges: nous 
n'en sommes plus à. La même poésie 
tunsfigure le esynthèse» du Jen 
zoologique. 


JEAN-MARIE DUNOYER. 


(1) Nane Stern, 2%, avenue de 


‘ Tourville, Paris (7 


(9) Bellnt, 23 5e. boulevard ds 
bastopol, Paris 


5} Féremende. 24 roe Mssarine 

(4) Caructères, 7, rue de l'Arba- 
iête, Paris (6°). 

(9 LL rus de Novers ot 16, rue 
Dauphine, Paris (&). 

(6) 35, rune Jacob, Paris (6*). 


CINÉMA : 





espace ; 
les Litder, opus 8, 13 et 14, où la 
voix sombre et fraîche d'Halins 


Lukomska courait les mots 
mystérieux Rilke, Kraus, Trakl 
une dé souple, natu- 
elle, presque famäière, plus 

seulement dans 


Un vent », disait Rilke du chant 


A côté de ces pages d'une évi- 
een lorinense 65 si lointaine 

ois, qui s’évapore qu'on 
veut a Foucher. her. Funéroiles 2, L 
Ç D. Paralstait plus Hamnétique 
et abstrait; deux trios à cordes, 


< BASTIEN, BASTIENNE » 
de Michel Andrieu 


Un joli film, aux que joli, 
due rien tes dl di, où latine 
ue 
d'est faite que de thèmes suggé- 
ne Me PA LTe au 8 TO= 
mes en 
che d'une vieille maison 
syrabole d'un monde en train de 


mourir. La fanse amHié, les élans ‘ 


Jo de io Delais 
bigns de rs 


Us, Je 
leurs ÈS, cn eines 0 


puis aussi la cormphei de trois 
cousins qui, dans | du 
t à monter Bus- 

‘opéra 


garçons EL s'interrogent sur les 
femmes et sur l , qui lor- 
gnent la poitrine de ‘ia jeune 
servante, 


Sur la fois du titre, 1 ne fau- 
drait pes croire que Michel An- 
drieu a filmé Bastien et Bastienne 


de Bergman dans 
Flûte enchantée, L'enfant Mozart 
ne vient ici qu'en invité, et de 


Je désordre 
naît une D Pa dpi trouble, de 
sensualité latente. L'innocence des 
petits comédiens n'est qu'un 
Forue. comme sont des masques 
Forge La LS dignité, la bienséance 


a ns fragile, mais dont 
les détours et les ombres annon- 


JEAN DE BARONCELLI. 
‘* Voir les .fllms nouveaux, 





«LE RÈGNE DE NAPLES » 
de Werner Schroeter 


Dane le 
tourné en re en 1978, Ü a 
abandonné fantasmes purs, les 
collages Heroes de sons et 
d'images pour sujet « réa- 
liste ». un récit construit, Ce n'est 


En suivant, de 1944 À 1972, la 
vie d'un certain nombre de per- 


en vain un recours dans le parti 
moins Juguen l1S- selon (le 

Jusqu'en 
cinéaste) à ler le problème 
sociai d'une ville blen difficile à 
Sérer, rongée par le chô- 
Ja corruption et l'instabi- 
1 on h où les femmes sont vouées à 
prostitution, au méiheur, au 
désespoir et à la mort (seule, la 

Jeune fille, née en 1944 % 
se Vittoria, arrive à s'en sortie 
assimiant un mode de vie et 
de trevall 


américanisé), Schroeter 
l'a pas fondamentalement changé 
RAS ete nos 2e 
son écri que, une 
présence < emotlonnelle À ses inter- 
prètes (les actrices surtout, beîles, 
sauvages, résignées ou violentes, 
SSL en fi de come, sp & 
en l'esp: 
la mythologie socio-historique du 


JACQUES SICLIER. 
* Voir les Ima nouveaux. 


pincés violents, des frappés, 

peut-être d'émotions 
qui n'ont Wautre issue pour 
Ferprimer que ce frémissement 


Roue ‘au contraire, le Ritorno 
degli Snovidenia (le Retour de la 
réverie) a Miclonoele Li poor 
chestre, ar Luciano Berio 
Es tch, et interprété 


tes; mais c'est plutôt une sorte 
d'échange constant à ml-voix, de 
transfusion poétique si tendre et 


Abbado, qui avait donné une 
telle transparence à ceïte page 
excellemment jouée par les musi- 
ciens de l'Ensemble intercontem- 
porain, concluait en grend chef 
Stravinskiste avec l2 Musique de 
chambre, Opus 24, numéro un, 
de. Paul Hindemith, une œuvre 
écrite en ol Pour ne 
chingen, mais qui es Le, Par 
fumée d'échos 6e Pétroucika et 
autres pages Stravinsky de 
cette époque. va Hindermith gai 
un peu mauvais £arÇON, narquOis, 
avec des musiciens populaires en 

ee mais aussi un admira- 


parts avec une fantaisie débridée. 
JACQUES LONCHAMPT. 


PHOTO 


Mort 
de Sir Cecil Beaton 


Sir Cecil Beaton, photo- 
graphe de la famille royale 
britannique, mais aussi déco- 

- rateur de théâtre et écrivain, 
est mort vendredi 18 janvier, à 
Londres, à l'âge de soixante- 
seize ans. 


Né le 14 garnie 1904, Sir cons 
Beaton 5 Han fu connaitre, 
106 des principelen perde me de 
7 
la ooté Tondorienne, puis new- 
yorkaise. IL présenta à Londres, 
qu de rene Pres ef pabie 
re, € 
Dme on on Srsmer éDre, 


The Book of Beaitg. Ti se Ua 
d'amitié avec Mme Walis Simp- 
son, la future duchesse de Wini- 
sor, dont 1 fit de JOTbTEUT POr- 
traits en ere 6. 

Pendant deuxièmes guerre 
mondinle, # avale Pour le mi- 
nistère de l'information. Une de 
ses photos les plus connues, celle 
d'un enjant dans ur hôpital bom- 
bardé, fit la couverture de Life, 
It prit également des photos de 
Cherchil, au Jixèrent l'image de 
bulldog du premier ministre bri- 
tannique, et remplit des missions 
de propagande au pe Orne 








Après la guerre, ide ds 
nuant son travail de phologrophe, 
À fit jouer une pièce The Ge 
bo: Girls, e% 1951, qui ne Jut 
pas bien accueille par Ron 


8 
dont HPhotobiography en HS, 
Persona Grata en 1953, The Glass 
of oh nelon en 1954, Ii eut beau- 
p de succès comme décorateur. 
Ên 1956, #4 reçut un oscar de la 
pes pour les costumes de My 
air 1309, avant d'être couronné 


Fonte D Pésens nn 1 À avait 
été chargé de la décoration du 
Sovai Opera Houss de Covent- 
Ga: 


ren. 

Au cours des dernières années, 
Sir Cecil avait publié ses Mémoi- 
res. IL y raconta notamment qu'H 
avatt demandé plusieurs fois en 
marisge Pacirice Greia  Garbo, 

que celle-ci avuif refusé 

Fe qu'elle « voulalt être seule ». 

Cect avai recu la Légion 

‘honneur françuise en 1960 et 

au été mon par la reine Eu- 
zabeth en 1 











































La division 

disques et musique 
de Deccz 

rachetée par Polygram 


La société électronique bri- 
tannique Deccu a annoncé, 
vendredi 18 janvier, la vente 
de sc division disques eï Mmusi- 
que à La firme Polygram, filiale 
de Siemens (République fédé- 
raie dAllemagne) et de Philips 
(Pays - Bas). Simultanément, 
une autre compagnie briten- 
nique, Racai Elecironics. spé- 
cialisée dans La Construction 
de matériel mäüitaire de télé- 
communications, &@ révélé 
au'elle envisage de lancer une 
OPA. sur le reliquat de la 
Jirme Decca fradurs, etc.). 

Decce arait Ueaucoun souf- 
fert, ces deux dernières années, 
de la crise mondicle du disque, 
La société german - néerlan- 
daise pciera une somme variant 
entre 11 et 25 millions de li- 
tres — le montant dépendant 
des résultats financiers des 
trois prochaines années de ia 
division rachetée. 

appelons Que, en France, 
Polygram est notamment Te- 
présentée dans Le marché du 
disque par Phonogram, Polydor 
et Barclay, dont elle a acquis, 
# y & deux ans, 40 % des ac- 
tons. Plus Œu tiers de l'ndus- 
trie Phonographique françuise 
est aujourd'hui entre les moins 
du groupe Polygram. 


Calendrier du rock 


Rory Gallagher et Elliott 
Murphy, le 21 janvier à Nice 
fchapileru), le 22 à Marseille 
fchapltenu), le 24 à Besançon 
fPalaïs des sports), le 25 à 
Reims Maison des sports), ‘es 
26 et 27 à Paris (pavillon Bal- 
tard), le 39 à Lille (Palais des 
sports) ; Rainbow le 26 janvier 
à Strasbourg (hall Rhenus), le 
27 à Cambrai (Palais des Grot- 
tes); AC-DC Le 21 à Nantes 
(Parc des expos La Beauÿoire), 
le 22 & Brest (Parc des expos 
de Pemfelde), le 23 au Mans 
(a Retonde) : Datid Rose le 
23 janvier, & 22 h, 30, au Petit 
Forum des Haïles. 





RUPTURE DES POURPAMLERS 
ENTRE LE CHATELET 
ET L'OPÉRA 


Le Théâtre du Châtelet (pro- 
priété de la Ville de Paris), de- 
venu Théâtre musical de Paris 
nas actuellement encore en 
travaux, doit rouvrir ses portes 

à la saison prochaine. Le Dei 
tre musicel] du Châtelet, qui 
consacrera désormais sa program- 
mation principalement À des 
concerts, opéras, ballets, ele, 
ineugurera sa nouvelle vocation 
le 15 novembre avec Ia Vie pari- 
sienne, d'Offenbach, mise en 
seine par .-. Robert, 

dépit de pourparlers avan- 
ru la collaboration avec l'Opéra 
de Paris ne se fera pas, du moins 
pour l'instant. Le consell d'admi- 
nistration du Châtelet (présidé 
par M Jacques Chirac, maire 
eftel Un premier rofel EAU pes 
un premier projet établi par 
M. Bernard Lefort, administra- 
teur de l'Opéra à partir de sep- 
tembre 1980, et M. Marcel Lan- 
dowski, vice-président délégué du 
Châtelet et également membre 
du conseil d'administration de 
FOpéra. Ce projet, prélude à 
d'autres et qui concernait une 
coproduction de Mireille, de Gou- 
mod (pour laquelle l'Opéra de 
Paris avait déjà retenu des ar- 
tistes), à ét6 rejeté par le conseil 
g'asmsntion du Châtelet, au 
a estimi Charges du acle 
spect: 


— 


M Une rencontre musicale autour 
du hautboïs est organisée dimanche 
20 janvier à 18 heures, au Théâtre 
en rond de Paris ($, rue Blot, 17). 
avec Pierre Plerlot, professeur an 
Conservatoire, et la participation de 
AL  Ecochard, C. Maisonneuve, 
Y. Poncel, R. Casier, P. Hongne. 
Présentation de PIRE Petit. 
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Nouveaux spectacles 
=" "iiocles 





Bouffes-Œu-Nord (239-5450) ‘: 
Macbeth {san 29 Hs ‘ 
Centre eulfnre ra Belgique 
fn an ‘ Hamiet Machine 
cie intel {5B9-07-57), 


20 He 90e 5: Thyeste (sam, 


La Forge (371-71-80) : 
voie a ev dune 2 R9. 7 
A 
es.) "onnrRst DUREE 
fsam., 16 IL et 20 b. 45), 
Pate (rerion laid ra eee 
D 
16 h. et 20 b. 30), ! 












dim. 13 Eee SEE E 0 
Présent (2093-02-55) : Amédée où 
Comment een Sébarranser 
Lai cn …, 20 h. 50). — 
pl 5 Je” Motif (ram. 

20 à. dim, 17 h). ï 
TA. Thé d d'Essal (279-11-51) : 
Artaud rot; le Jotrnal d'un 
fou (sam, 20 h 45: dim, 


b). 
Gennéviliter 
ca-26-20 : Acnte à heat 








Les salles subventionnées 
LES S0NeS su0venfionnées 
el municipales 


Opéra (742-57-50) : Cosi fan tutte 
(sam, 19 H, 30). 
Comédie - Française (296 - 10 - 74 
Simul et singulls (sam. et 
20 h. 50) : l'Avare (dim. 14 h. 30). 
TE. P. (1797-06-08) :: Pezzn contre 
ges am, 20 30; dim, 
Petit T LS (7807-96-08) : nuits 
(sam, 20 h. 30: dim. 15 


et dim. 14 à et 16 N. 30). 
Théâtre de La Ville (274-11-24) : Mer- 

cedes Sosa (sam, 18 h, 30); Gin 

can as 2 h 3%; dim, 


Les autres salles 


Aire bre (9372-10-78) : Polvre de 
Cayenne ; la rer & la bouche 


8 h. 30): 
Attistie-AUiérains scan in : dac- 
ques Thibault (sam, 2) H. 30: 
aïts-Béberto [e7-2-28) : l'Onrs 
ga, 7 la rite  (enm 
atelier (60-40-20 % Annee ; jen 
Atnénée (APN 18 Fralohene 


de l'aui n 
de pr (warm, L; dim, 


Gr : Hamlet Machine 


45). 
cilé néemationde {589-67-57), Gale. 
rie : je d'une nuit d'été 
(sam, 20 h. 30), — Grand Théütre : 
Le pus aitflera trols fois (sam, 


comète € Camartin Can: 
Er, de les anges (sam, 21 ie 


Danois (804-2-00) : les Ikons et les 
Miliques (sam. 18 h. 50). 


Forum des Farfatet (585-80-87) : 


Dérive (sam, 20 h. 30; dim, 16 h. . 


et 20 b 20). 
Grand Hall prontrguen 80-78) : 5 
Ici dérisolre (sam, 21 h.). 
cree en le (sans. 


Hucheite (30-809) à Ja Leçon; Ja 
Gantaïrice chauve (sam, 29 h. 30). 
N1 Tentrlno (32-28-92) : La Malade 
par amour (sam. 21 h; 
F5 h. 30, dernière). 

Le Bruyère (874-7 6-92) = ‘un a rot qu'a 
enr Des &am, 21 3; dim, 
1 BA 

Lucernaire _(544-57-34), ThéBtre 

: ane 


Dog's Dinner (sam, 21 h. 30). — 
Thtâtre noi : En compagnie 
d'A. Artaud (sam. 19 h.) ; Straté- 


ps 5) 

à 4265-07-09) : Tovariteh 
masi re B. 30; du, 15 à. et 
18 à. : 
ms TR ‘ane 15h 
enn (sam, 5 a 

2685-35-02) : Duos sur canapé 
Feat 21 LE dima, 15 he 15 Gé 
A h 


atiebodère ces 5 Coup de 
chapenn (Rs 2 h. 5: 
LE à 
néparrasse 1320-89-90) : ap on 
si 


Pi 


feulé chez M. Sloop (sam., 20 b..30; 
dim., 15 h. 30); L'empereur s'ap- 
pelle Dromadaiie, (sam. 2 L; 
dim. 16 h. u # 
des monuments français 
ST bo es fille 8 brûler 
sx, 
ea! a Pnd-22-70 : Un olochard 
Néens 98 Jardin (sem, 21 b; dim, 
dique GREULON : 
Oblique 
d'Ostende ans » n + 30: Mis 


14-52-52) : Un habit pour 
Een Ua de het 20 h. 43 


&im, 15 h.). 
# met hr 
orar sr 53) 15h et 18 H. 30). 


1-78) : Dan 
Polais des congrès (1758-27-78) : Dh 457 - 


ton et Rabesplerrs team. 0 
14 . 50 et 18 b. 50). 
Para des glaces Fe0r-49-09) : Lionel 


Bern, 20 D. 45). 
La Péniebe (08-30-30) : + Bécassoufile 


isam., 20 BR. di., 15 h.). 
Plaisance (Age D0 08) : le Bleu du 
ciel (sam, 20 R. 50). à :Voican : de 


USt-44-16) : cs 
Fou rue ArBAt (Game 20 h. 50; dim, 


D des  Champs- Riysées 

s r3 ue 10) : Les orties, ga s'arrache 
mieux auend c'est moulé ae 
20 h. 45: an. 15 h. et.18 D. 20). 


5 ER e 
$ 3 
gpeus, ue Don Perlinplira dans 


Tate “Marie-Stuart (6508-17-80) 
. Laurent (San, 


(sam, 21 h.; 
Théâtre de la Vin 
{: 
tolee res + dr 


Les chansonniers 


Caveau de la République (2758-44-45) 
Reymuond ou Ca san a 


Dberraer (Sms 21 
15 à. 30 @t 21 D). 
D nes - (608-1: 

Ane Ge # din, x 


Les comédies musicales 
AR EORPRNE NINEIORIRE 


Mogañor (2835-28-80) : l'Auberge du 
CheraËlans (sam. 20 h. 30 ; dim., 


A 

Théâtre 1A (250-19-54) 
dense (sem. 30 h. 50). - 

Les concerts 

ELLE ME A 

Nouvel sOrobess 
ariln, Wyci 

Vaudenbogserde) (sam. 18 h.). — 


Studlo 106 : les Solintes .de l'En- 


semble Mozart (Beethoven) (sam, 


“Hu 
“Dalupierre, ane (Entie ot ses 
amis) fans” 19 h. 30); Quatuor 


20 h, 
salle Gavan + B. Stelnerova, piano 
< 17 h); 
BAD. 5. 
plano sn 


hs > 
dir. 8. Beresn {soha- 
bert, Peethoven) (ain. 1 


Pasdéloup, dir. G Dee, 
Mbar) (dim., 17 h. Solistes 

ë HET de Pa À 
AMADD, 

20 b. 30). h k 
me 37 EU en ? 
Faune dn ER autooisy (Abe qu. EE H. 
Cantllène À cœur a joie 


Rent 

“ie ee HE 
NE LE à San 
3: de Ecuries et 
re du LA F7 Gen (dim, 
Saint - Thomas - d'A: 


gr (ui be 


rt, Débussy, Ravel), Fra. 
tel Héronet : M, Laplenie, E. Ma- 
Béretel' (Cscclni, Monte- 


Hoylend Bach, Lannion 


Eglise Saint Germain - - l'Auxerrois : 
Eusembie vocal da Neditiy tin, 


) 
Centre Rachl : M: Fuks, chant (dim. 


Eglise las de La Villette : 
porn or odoxe Notre-Dame de 


fa Dermition 
(dim., 15 h.. 30), 
Saint-Louis ge le Salpé- 
Be Mira on ondes Mare (dim, 


Lectinsitees 
Au Bec fin (2906-29-35) : 


Blancs-Manteanx (8687-16-70) : 
= MC 2 (sam, 20 D 15}; jeu 


EN ne ar Es 
télé (sam, 22 
Friboniet Game. © De'19. 


Cat Conc”, (8T2-TL-15) 
ne (ea, 21 h): R 


J-I, 23 
Segelstein .(sam., 23 b. 30). 







Pour {ous renseignements-concemant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


= LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


704.70.20 (lignes groupées] et 727.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
Sauf fes dimanches et jours fériés) 





54) 
Forte; le Défunt tas 2 0 
5, le b, 30), 
La Tan 37-74-39) : Ml ù 
(CETTE h. 45). 





Barrault (san, 





Joss. _poÿ rock. folk 


Chapelle des Lomhards (239-65-11) : 
Netfesh Music (sam. 20 h. 30) ; 
saute Y su Melno (sam. 
Sie ES du: Mure oder 
Danois Ee 5 Carlos Andreu 
@un., 20 b. 30): Duo J.-P, Pulls 
et F. Tusques (sam, 23 D.) 
CS (00-78-88) Betrave Rock 


mrare Tobin : Allan Quar- 

(SRI. 21 

héâtre Nôkr 76-25-10) Groupe 
spas am, 2% h: mn, 


Le music-hall 


Bobino (321-74 : vin 
(sem, 20 21 45; dim,, 17 h.). 
Comédie Champs « 
(3590-37-05) : les Frères Jacques 
(saro., b. 45: 17 b). 
ram des Halles : A Tome (sam. 
À D poemes) 5 4. ANT (am, 
-Montparmasse (3223-16-18) : 


(sam, 
“Marigu (256-04-41) : Thierry 
D LEE tre À D dim, 15 D. 


et 21 h). 
Olympla (742- SL EC solan 
LME a à 
Palais des ets (828-40-00) : 
PR 30 ae So 


“teUT-S7-55) : 
Graug Orchestre. du Seti 
Cam, 21 Yi ; dim, 16 à et = D). 


cinémes 


marqués ( sent Ineeraits 
eo a SET as-duit ans 


La cinémathèque 


Chaillot (701-24-%4), sam, 18 h, Le 
théâtre de bouletart &Ù Linéne 


Sept Jours en 
épisode), de J.-M. Leuven. 


Les exclusivités 


ALLIEN {As v.0) (*) : UGC. Mar- 
boeuf, 6° can — VE 
Hsussemann, CTT0-47-5) 

ALORS, BEUREUX ? (PF) : impérial 
.2e (42-72-82):  Ambassnde, 
fn E oo pra tte Par, 
[ae . 
de FOIS -10 à. CUchy-PSEE IN 
(ST 

AMOUR PEBDITION (Put. 
vo.) _:  Action-République, 11 
(805-571. 


33). 
APOCALYPSE NOW (A, va) (% : 
Hantefenllle, Le 1633-79-29): 


Rex 2 (296-8905): Fragpals, 9 
{T10.20-08) : Mtraonr, M° 6320- 
AURELE (Er + Le seine, 
Je TE.0S VD. 


BANDE DES quêtes (à vo) 1.7 
a (325-71-08) ; Biar- 


ue -Odéon, 6% 
= VL 5 Cr 
C--Gobe- 


. Ce be. 
He . F2460640) ; UAG-Gobe- 
San: Méagic-Couvention, 


F4 BRONTES FONT Du SET gr 
Blarrits, 8° ( 





3254-35-40) ; Montpenaes, 
{544-14-27) 5; George-V, GE 
519: Cambranne, L5* CHASSE). LES. 
Cuchy-Ps 





thé, 16° (S2-ST-A). 


Théâtre nee “fe 22-11-02) : 
bal .font du roëk 


Théstre nee (08-17: 
Contriste (sam, 13 1. 50). ce 


Dans la région parisienne 
SNS A TÉRION Parisienne 


Théâtre  Pirmin - Gémier 
} =. Tanis Maria (sam, 


Athis- Mons,  C.C. 
Ensemble 


leret Macy-le-Rok, M J.C. we 
. Paco Tonnez (sam, 21 en mn 


Villepreux, Théâtre da Fai-de-Galy . 

(462-48-97) : Orchestre de l'Ile-de- 
ere, À ÉE de ns FES 
Jardel' (sam, 21 1). | 


Opéra, % (261 . 
cOËrS à CŒUE Cr): 
1323-25-00) EL LS 
COURAGE, rUvONe y 
5..0-Mrbent, Be es S. 


EA DER OPADS Fr.) % Es 
er (2601-50-32), 


DôN € GIOVANNI (Fr., v. ra 3 


», 
Rive Gauçhe, ce (sb aa, La Pa- 
Gaumont 
nu * 2359-04-67), 
(343-07-. 
FEMME D'EN RACE {aB, vo) : 
HG € umont- 
Ÿ Halles, 1e° «27-49 T0), Berlitz, 
à ER Baint-Germal Vie à 
o enaain 
Concorde, 8° (259-93-: 
Madeleine, ge (1742-03-13), Fanvette, 


48-18), Elysées Point Bhow, 8° Hs 


. 
LE GAGNANT (Pr. 
beuf, g* 15-1840. 
GRAND EMB0! 





‘ LA GUERRE DES POLICES (Fr. 
{0 5 Cruny-Palnce, Be (854-2017) 3 
Normandie, 8 (355-41-18) ; 

+ 9 CHG-68-44). 

LA GUEULE DE 

RT). — VA. 3 . œ 

2 a CONCORDE (A, va) : - 

ge (8250-02-92). — VI. : 


L'AUTRE (Pr.) : 


CE re Ge 


bronné, 15 : 
Clohy-Patbé, 18 (5 
: Palais Ces Arts 


D 5 Pare 
a En - Pl _ a 3 
ne Le 
16e (525-27-06) : 





- 42-98 ir, 
D mp 17e (788-24-24): 
“Wepler, 18° 4387-50-70). 

LES” COLONIES - ; 

- VACANCES (Pr) : Hausamenn, 2 

! LAUEA, LES OMBRES DE pere 
ge, (en ct : Montparnass 8, 6° 

$ TATOUEES ue va: : 


LA LEGJION SAUTE ROUE EOLWEZI 
(Fr) : Res, 2 (236-89-83) : Breta- 
ne. 6° (22-97-07 à Danton, 6 
een à Normandie. ë (359- 

41-18); Bmider, ÿe (71-11-24); 
U.G.C_-Gare-ds- Lyon, 12 (HI 










13e (931 Mont- 
parnasse-Paihé. L4s (3259-19-23), 
Gaumont-Convention, 15° (828- 
42-27), Muret. 18° (51-29-75), 
- Globy-Pathé. 18e (5232-97-41), 


Watan à a Bet RS are 
fai un 
90-00): 


DE OLj- 

VEIRA (voir les Testivela) 
LE MARIAGE DE MARIA 
BRA\ füm allemand ds 
Buingr Werner pemonss 
{v.0.) : U.G.C. Odéon, 6° (325- 
6-2. | tt. VSc. Opus,» 

a) s 

{261. : Caméa, 9° ie 
Lyon, 


(8379-35-00). 
LE REGNE DE NAPLES, fllin 
allemand de Werner Schroe- 


{v.0.) : U.G.C. Qi, & EE 
71-08). « City, 

Ge à D isa Mar 
Linder, # (0400 p.GC. 


Gare de Lyon, 12° (2343-01-89), 
Paramount Ori t-Oriéans, 14 (546- 


- RÉGEAB PunsrLage 
& v.0.) 


LE TEST PE 
MABUSE (AJl. ve Olympie 
Saint-Germain, 6 87. 
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17 (360-41-48) : Paramonnt-Mont- 
martre, 18e : 
19e (208- SN. sara er 


LINUS guse) V0.) : Studio des 
à EUNe STE EEE 


aq) Een as : Epéo do 


MAMAN A Eu ANS (Esp.) (vo) : 
) (ra) 
87-59) : Elysées 8 (359 


MANSATEAN (> 70.) : Studio 


Ipbe, 5° (354-3947) ; Le 
Sion, ge 28-59-89) : Publicis 





z 
taarète, 15° Feu 


METEOR (A. v. QG. 
Fe (82. 0.) : VU. ÉT 


42-62) 
ED : Eubliéis El; "8 de (Se 


LÉ) : Rex, 2 
LE Bastille. ee me 

on + DEC. ! Gobees, 
(30-29-44): Mistral, 14 “ 


. 524); Mbramar, Le ap 


Convention Salnt-Charies, 152 
5 Murat, 16 RP 


33-00) ; 
MOLIERE (Pr.) Styx, 5° (033 


08-40) (en CAPES 


MOONRARER Me vf) : Publicts. 


Matignon, & (3159-31-97: Paras 


De G AJCONS (PS) + Lucer- 


are 6° (5414-57-34) 
PETITES FuGued {Suts.) 


(3260-80-25), 
RUE FE ho 





au sr A caRçon,, L'ASSAS- 
Le Seine, 5 


'APA (Fr) : 


FE 
HENCONTRES AVEC D) 
ES HOMMES 


U, Ang 
Ciney Ésuee 5 (354- k 20-12). Fons 


RATATAPLAN (It. v. Fais Seau 


pe, 8e CBS 3 en 


“Stadio ESA LE (854. ri 


LE SECRET DE LA ganquse {A, 
Y{): Paramount-Opéra, De (742 
56-31 


ne Gov. v0.) : Cosmos, de 
SIMONE DE BFAUVOIE ma. È 


Sono Caine 5 (35-89-27. Mer 


Le TaMpous AL vo) : UGC 





7-08); Bars, 88 
FH) LL ets 1e 
120-9908) à 


Faute ' 

8* (359-02-02 Parnssalèns, 14° (329 

83-11) ; roues ra (ST #6. _ 

V£  : Berltz, (742-60-33) : 

Boat assre-anquier Se  (387- 
COUPLA PABFATR, La vo. Fa 

Studio de la 

U.G.C. - Danton, 6 “se æ- 8: 


(Ée, (723-69-23) ;: Parnas- 
slens, 14° (29 85-1D : 0! le, 14° 
14-Julltet- 


(542-67-42) : 
(387 - 90 - 81) : 14-Juillet-Beaugre- 
nelle, 15e (575-7D-7D). 


LE VOYAGE Nu DOUCE (Pr) : 
- Paramonnt- 


80-40); Rl chélien. 2e PRE 
5 BIC ps 
854-3540) : Publiclu” 


Quintette, 5 {: 
Saint - Germain, 6° (A EEE 
L 8" (S59-D2-82); Pars- 
FL. BuntSacgnen Je (09! 
68-42); 14-Juillet- nelle, 
15e (575-770) : Gsumon: ven= 
tion, 15% (| 7) ; Paramount. 
Maillot, 17° D; y 


z (758-4-14 
Patbé, 18 (522-3711) ; Caumont 
Garabatta, 20° (7917-02-74). 


ge BIARRITZ + CAMEO « UGC OPERA - BIENVENUE MONTPARNASSE 
UBD DDEDN vo - MISTRAL - BOHVENTION ST-CHARLES - UGC GARE DE LYON 


Mariage 


(TS 


Un Braun 


Fes ee 


Load ne Gore Bin B 





encontre WDR Dit 


e62L GET ARTE GHEL 
GYEARS VERSA © ANTEL PORTAIGENT 
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13h  Joumal. 


15 h 30 Tiercé à Vincennes. 23 h 25 Journal. 4 t. à la camupagn: s'en! 
De Michel Drucker. . HR'S, D ag pans LL mauos à € Tarn: 
15 h 30 Tiercé. re », de Goldon! et e Molière ». 
15 h 40 Série : L'île fantastique. TROISIÈME CHAINE : FR3 16 à. 5, Musique de la Macédoine, 
16 h 30 prem F F Le 80, ue contre avec. Jack Lang. 
sx Sn Mae créa i rie: 10h Emissions de PLCEL destinée aux te 39 À 2 Ma non Pope 


17 h 30 Dramatique : « Ne coupez pas men 
arbres », de W. D. Home, 
Réal. J. Bamyn, avec M Belle et BR, Lamou- 
reux. 


19 h 25 Les animaux du monde, 
«Le grand racket des 2DiMAUX sauvages » ; 
la Chasse à la bulelpe. 


h Journal. 
h 35 Cinéma : «les Racines du ciel », 
Fm américain de J. Huston (1958), avec 


E Flynn, J. Gréco, T. Howard. &. Albert, Symphon je Mahler, OT 

© wWelles, P. Lukas, Æ Lon (Hediffusion.} chestre Philharmonique de Viedue. ‘dr. 

En, 1868. au Tohad un lddaltsts ormonss D. Bernstein 

une sauveparde es élé- 

Jiems eo entoine quelques personnages 18 b 20 Théâtre de toujours : «les Caprices de Btlline. 

cherche une raison de vivre dans une Marianne ». 9 h 5, Vocalises. 
nsensée contre chasseurs. Cor F Musss! ! 

daptaiion roman eymb de goniue ne & DoParvnr RO re 
in Gary, Eee cer Les Personnelle de ter, J. Monod, ete. 


conceptions 
du producteur Darryl DT Banks 
ER ir . Quelques 
22 h 50 Concert de musiques françaises. 
Messi : Je Tombeu de Coupein où 
Tzigans, de ‘usurio® Bavel 
23h Jourral. . 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


9 h 30 Mäme le dimanche. 
th On wa go. 
11 h 15 Chorus. 
12h Concert. 
<goncerto pour deux violons», de Tiveldt 


22 h 20 N y a vingt ans : Albert Camus. 
Ds &. Lhermitte. 


vallleurs immigrés. 
Images du Portugal 
10 h 30 Mosaïque. 


Los 
Eupay Ua des Andes), le groupe Les 
Abrañis (Algérie). ! 
16h Jeu : Tous contra trois. 

Le chäteau des ducs de Bretagne. 
17h Prélude à l'aprèe-midl. l 


h 45 Spécial DOM-TOM. 
h Rire et sourire au Comic-Palace : Sim, 


h 30 L'inventaire des campagnes : 3) La træ 
dition et La mémoire. 

Sèrle de Dane! Vigne, eve Æ Le Roy 
Bus rue t-U da Lo jamille, de 

ue reste” am: 
de la communauté villageoise “ onP cour eomatte 
fué la conscience naysanne ? 
h 40 L'invié de FR3 : Françoïse Dolto. 


h 25 Journal. 


h35 Cinéma de minuit (cycle le docteur 
Mabuse ot F. Lang) : « Mabuse, le 


pe an é 
al and de F. La: 1922), 
Klein A Le LE 


sBS 


RNA 


# 
es 
VU D'UNE CHAINE 
— L'ustensile ef la philosophie | À t'AUTRE 
A quoi servent les philoso- de jeunesse aux jeunes d'au- vains. Ont-ils bien profité des 
phes7 À rien. C’est de ne pas jourd'hul, qu'il trouves trop leçons de leur maître? Qui @ M. Paul Quilés, député s0- 
être un ustensile que la philo- sérieux, et à ses collègues en sans doute, puisque cellé-c} cialiste de Paris, qui à posé une 
sophie tire sa gloire. Permet-elle philosophie, qu'il juge bien vient de réhabiliter « l'Etat de question écrite au ministre de la 
en tout cas de mieux se prépe-  pontifianis… Tout le monde en droit » contre tous Îes roman- culture et de la communication 
rer à la mort ? Hélas, non: mon prenait pour son grade, mais les tismes totalitsires ; et celui-là de ! pour proterter contre les condi- 
charcutisr (lè-dessus en sait  malices fusaient sans méchan-  fustiger dans deux phamphiets tions du débat mardi 
autant que Descartes et Hegel. éeté. C'était de l'humour, non qui nè manquent nl de profon- u consacré, FA 
Peut-on, au moins, la détinir? du règlement de comptes. Jan-  deur n de verve le camarade 15 Janvier, au Chili, au cours 
Mëme pas: la philosophie  kélévitch estil capable d'en Staline et le camarade Lacan. l'émission d’Antenne 3 les « Dos- 
comme la musique est laîte pour vouloir à quelqu'un ? Non, Mais, dire-t-on, ce dernier ayant sers de l'écran », demande à exr- 
qu'on en lasse, pas pour qu'on même pas aux Aïemends pour fait fortune dans l'art du caiem- cer le droit de réponse prévu par 
en parle. Alors, votre morale, lesquels il eut quelques mois bour, ne mérilet-il pas plus la loi 11 souligne que son nom 
en fin de compte ? Elle ss durs, ni aux psychanalystes d'indulgence que la Petit Père a été cité dans le journal du 
résume à ceci, ne manquez dont il sourit ironiquement. En des peuples ? Après tout, Jan- mercredi soir, mais que le con- 
surtout pes une matinée de fait, même s'll voulait cultiver kélévitch lui non plus ne fuit tenu de sa 2 tion: n'a pas été 
printemps ; ne laissez pas pas- la rancune, il n‘en aurait pas pas un bon mot lorsqu'il en cs ne le facteur 
ser les occasions de la vie. ls temps — car chaque jour de rencontre un. Oui, mals, voyez- exposé € . prod 
sa vie est rempli de mille fas- vous, IL y a dés calembours qui de l'émission, M Armand Jam- 
: Décidément, hier soir, Viadi- cinatlons : pour la muelque ou servent à fonder un pouvoir et mot, & été appelé à présenter 
mir Jankélévitch a fait éclater pour l88 femmes, pour les vau- d'autres qui visent à ruiner son point de vue pendant plus 
« Apostrophss », Plus drôle, devillistes parisiens ou pour les toute autorité: si ces derniers de deux minutes. 
plus pétillant, plus charmeur morellstes : castillans, pour un sont bons, iea premiers sont 
que Jamais, le vieux professeur le-ne-sals-qual ou pour un pres- dangereux. Quand la philoso- na? RROTIFICATIPN TE ee un 
qui a ravi des générations d'étu- que-rlen… phie ne nous aurait rien appris les So de l'écran» sur le 
diants, qui a écrit dix livres sur A côté de fui se présentaient d'autre que cela, n'auralt-elle Chili (le Monde du 18 Janvier). 
la musique et vingt sur la phi- Françols George et Blandine pas amplement justifié ges pré- ü i! fault re : « L'erclusion de 
losophie, était au meilleur de Barret-Krlegel, deux de ses an- lentions à lexistence ? tent des courants 
sa forme. A soixante-dix ans ciens étudlanis qui sont devenus Plate de l'aclion de Salvador 
passés, 1! donnait des leçons à leur tour philosophes et écri- Ch. DELACAMPAGNE. Fer prouve D Pr gr 
rbnlité de élévision = 
2 
Samedi 19 janvier 
s TE 1 29 h 35 Feuilleton : Les dames de la côte. de G. Aperghis, eur un texte de M-N. Elo; 
PREMIÈRE CHAINE: Tl NB ee Ltrrm » (dernier épundn. ne V  eemdue a 
18 h 40 Magazine auto-moto. h 10 RDS" CORPAR ONE à Rio. Œ Lombard se M. Lonsdale, P. Ainsel, 
19 h 10 Six minutes pour vous détendre, 2Bh5 Documentaire : Le signe du cheval an Le ions  intrée. 
Actualité de 11 consommation. Western rodén. #1 à. 55. Ad Ha. avec M. de Breteufl 
19 h 20 Emissions réglonales, 22 à 5, La fugue du samedi 
a ; s [es beaux Joueurs. TROISIÈME CHAINE : FR3 
20 h 35 Variétés. 18 h 30 Pour les jeunes. FRANCE-MUSIQUE 
Numéro Un, avea Roger Pierre, L. Voulzy, 19 h 10 Journal. 1 vocal au: = 
D: Earane ser IS. 19 h 20 Emissions régionales. F 'Rotéme aide Ge parte. re 
Barry Colins, réalisation 4 Flédérick. 19 h 55 Dessin animé. : 20 à 5, Concours Interuational de guitare. 
one D SR Re Se er APTE 
irginle ». 
Réall Bernard Queyssune. 20 h 50 Retransmission théâtrale : «les Mains RS CS EE See 
22 h 30 Tébioo! + sales ». Se céamore dé h Radio hollandebe, dir 
Réalisation : Solange Peter, De J.-». Sartre, miss en scène : D, Gélin, E Bour, avec Æ. Ostar, soprano ; À Haenen. 
23 h 30 Journal Er el us Chatel. soprano 5 MC El, ténor, et R. Van der Meer. 
: 25 à 25 Gé regarce, 28 30. Ouvert a mai : La musique se uvre 
DEUXIÈME CHAINE: A2 Deux cinéastes: Plerre East et Manuel de Mncrclonid le de la musique sa Fine: 
79h 09, dou; Deu-cuires et den \otres Pres £ Musique |sxnremepéenue à À b. Le dernier 
19h ssions réglonales. Grosso n° 65 
49 h 45 Top club. FRANCE-CULTURE CS Four once archeta n_(POnEyR). 
20h Journal. 49 b. 50, Radlo-Canada présente : « Quai n° 10, Toulouss, direction G. Armand. 
Dimanche 20 janvier 
J x 
PREMIÈRE CHAINE: TF1 15 h 50 Majax : Pesse-passo. x 
4 16 h 35 Sérle : Les brigades du Tigre. FRANCE-CULTURE 
du 9 h 15 A Bible ouverte, Les enfauta de la Joconde, 7 h 7, La fenêtre onverte, 
DE 9 h 30 La source de vie. LA hu _ pe 7 M di Horizon, magazine religieux. 
10h Présence protestante et le Jour du vec Cheryl een J 
; Selgneur. 18 h  Dessine-mol un mouton, ie Em oi 
a Une émission commune pour l'unité des 18 h 45 Dessin animé : Shazzan. 9 h. 10, coute Liraël. 
A Chrétiens en l'égiles abbatiale Notre-Dame 19h Stade 2. 5 h. 4%, Divers aspects de la peusée contempo- 
U æ, Gels, septique sançiuaire chrétien du 20h Journal. an 0e À da Grande Loge de France. 
ri ë Libea: dre 
"4 ur Bones se ne: Ê 20 h 35 Téléflim : « Duel à Santa Fe» ( N° 2). Hier var 1 usiqué Fe les Deux 
ë Honor eee Ro dore Ds estoages € Power de 1e Dire ottns 
“ RATE ETE 4 famile. 12 k. 45, Concert : a les Quatre Salsons », de 


Vivaldi ; « Concerto da Camera #, d'A Say- 
par l'Orchestre de chambre d'Ankara 
au tival estival de Paris. 


tournant, 
20 b, «, Ateder de création radlophonique. 
FRANCE-MUSIQUE 


7h 3 Musique rpanaur < Les Noces de 
Figaro », ouverture (Mozart), dir, Q. Ælem- 
rer, € Valse do Faust» (Gounod), dir. 
Fricsay, « Parade du printemps » (Stolz), 
Pantstelé hongroises (Schmitt), dir, J. 
Schmitt, € Scherzo Tarantella » nt 
Sky), avec L_ Perlman, violon : vres 
Stols. Lébar, Selter et J. Strauss : 8h. # Cane 
tate B.W.V, Do 155» (J.-5. Bach), ai. H 





1 b, Concert (en direct du Théltre d'Orsay) : 
< Sonate en fa dlése mineur», opus 11 
(Gcoumann), « Pantalsies et Paraphrases » 
eur La e Valse de Faust » et le + Miacrere 
du Trouvèére » (Liszt). avec J. Kzlichstein. 
piano: 12 H. 6, Equlvalencss (émission 
cr at re ; s aveugles), pires de 

el vignol-Nise, Buztehude et 
Mendelssobn, 


12 h. 35, Opéra-Bouffon : € La Poule noire » 
(Roseuthal}, avec D. Duval ; « Interview » 
(Komives), avec M Mesplé et J. Duby, 

14 b. bein € a d 
Lg nue des tiques e disques : 

« Les Salsons » (Haydn a ” 

17 D Les grands concerts d'archives : 5 les gran- 
des beures du Festival de Besançon : « Sano- 
tes n°" 40 et 28» (Mozart), «SOnates ne 3 
opus 12 et ne 10 opus %> (Beethoven), 
avec C. Haekil, piano, et A Grumlaux, vlo- 


19 R., Musiques chorales : € Litanieg Laure. 
tanas » (Mozart), dir. EL Kegel 

1 &. 35, Jazz vivant : Lo New and OLA Dresm 
Band de Don Cherry st la Quintatte de 


Virldt, 2 Pie Solistos da Franc, Atrect. E «ROBES, 
ae 
RO mr SG Peche 5 Gostæe (Mie, M. Hotte) 
ous diverses Dersonnaliti 
42 25 Tremplin Gù. génie du D à us homme, ver 


12 h 45 Jourael 
13 h 20 Série : Wonder woman. 
Les voleurs de bétals. 
14 h 10 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
15h Des animaux et des iommes. 





“du tonus en plus: 


| Vitamine C1000 Midy 





20 a 39, Hommage à Alexanäre Tcherepnine, par 
Quatuor françals : «Quatuor n° Er 
Dpes 4; « Huit pièces pour plana = «ous 
pour violon et vlolontella », € 
sion française d'aprés Goroderk|, € «Deux 
mélodies > (poëme de Tran Van Tung), 
<Quintette avec DLanos opus 44 
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TÉMOIGNAGE 
9 janvier-16 janvier 1940 è 


par JEAN-PIERRE BLOCH 
















































Le 9 janvier 19:40 s'ouvre !a 
session ordinaire de !2 Chambre 
des députés. 

J'ai obtenu du commandant cu 
10° RAC de Rueil une 
sion régulière pour rem 
mandat de dépu:s. 
me morionis à lire des mans 
policiers malgré ma demañse de 
rejoindre une urté comoatame. 

Arrivé à la Chambre en 
je troque ma varause de te 
nent contre la veste d'un huissier. 
Depuis le 18 brumaïre, aucun 
uniforme n’a le droit de pénétrer 
dans la selle des séances. Plu- 
sieurs de mes col'ègues sont 
dans Is même cas que moi : 
culottes de chevzi, b“es, et 
veste civile. Nous sommes un 
peu ridicuies. Un serta'n nomère 
de députés communistes Ont eu 
comme moi « pen ms : 
Beymond Guyo!, André Mercier, 
Dewez, Michels, Fernand Gre- 
nier, Foger Benz Ancré 
Parsel. La séance est fixée à 
15 h. 30. On sfirme, ans i 
couloirs, que la réuni on du pe: 
groups de cé: snisies 
a été particulière: * orageuse. 
Trois députès on! refusé de sui- 
vre les instructions du part 
epportées par Haymond Guyoi 
Les sept députés communis'es 
rentrant en séance, les uns aux 
ordres du part, ies autres en 
rèvohe ouverte. 

Dès le début de I2 séance, 
Tixler-Vignancour provoque un 
violent inciden: en protestant 
contre la présence des céputés 
communistes en séance La 
séance est suspendue ans un 
tumulte violent pour une heura, 
Dewez et Benenson discutent 
ardemment dans les Couioirs 
avec Raymond Guyot et insistent 
auprès de lul pour qu'i se 
modère et ne réponde pas aux 
provocations de la droite La 
séance est reprise à 17 heures. 
Le doyen d'äce, Lévy-Alphandëry, 
radical-socialiste respecté de 
tous, prononce dans un silence 
complet l'allocution rtue!le. 

La voix émue et un pou trem- 
blante, il déciare : «Je suis 
certain de remplir le premier 
devoir de me charge en envoyant 
eux armées de la République 
— qui, avec tant de calme et de 
fre résolution, se sont ievées 

- en masse à leppel c'e la patrie 
en danger — le salut pfein 
d'émotion et d'afectlon de ceite 
Assemblée. » 

Tous les députés se lèvent 
saut les communistes Guyot, 
Mercier, Micheis, Grenier, qui 
restent figés à leur banc. Les 
autres communistes insistent 
pour qu'ils se lèvent, ils refusent, 
Ybemegarey croi: avoir entendu 
Raymond Guyot déclarer : = Si 
on nous arrête, les Russes 
viendront nous délivrar ». Ce 
geste, ces propos, prennent le 
caractère d'une véritable provo- 
cation. L'extrême droite, au fond 
d'elle-même, se réjouit de cette 
scène lamentable. Le président 
d'âge, débordé, applique la cen- 
sure. 

Les communistes refusent de 
quitter leur banc. Les huissiers 
essalent de les trainer hors de 
la salle de séance. Des députés 
d'extrême-droite, dont certains 
vont devenir vichyssois et même 
<collabos », se ruent sur eux et 

. les frappent. Le spectacle d'une 
foule déchaïînée est lamentable. 
Celul de parlementaires hors 
d'eux contre quelques-uns est 

hideux. Le Petit 




















proprament 
Parisien du 10 janvier décrit la 
scène ; les questeurs se dirigent 
vers l'extrême gauche et parle- 
mentent avec les quatre COmmu- 
nisles, et les invitent à se reli- 
rer: Îls restent sourds à leure 


appels. L'Assembléga procède 
elle-même à leur expulsion, à 
laquelle les socialistes prétent 
leur aide aux accents de ïa 
Marseillaise. 


ARCHÉOLOGIE 





VENISE REDÉCOUVERTE ES 


Une trentaïne de digues 
construites par les Romains au 
cours du premier siècle après 
Jésus-Christ ainsi que des vestiges 
d'immeubles et de monuments 
ont été découverts près de l'Île de 
Torcelle, sous- l'eau de la lagune 
de Venise, par ee équipe de 
plongeurs-archéologues que con- 
duisait M. Ernesto Canal, inspec- 
teur honoraire à la cnndiens 


digues se trouvent 
par 2 à 8 mètres de fond. 

Les plus importants de ces 
ouvrages (l'un d'entre eux atteint 
149 ee de long} ont sans 
doute été pour briser 
RE 

de co remplis 
de piérraille, de fragments de 














œmnosteienpraraerpete RER 


eme MUR 
Les urgen 


ro ts 
se" 


Dans ls compte rendu de la 
séance au Journal officiel de 
Janvier 1840, on ne trouve aucune 
trace de ce Liste et lamentable 
Insider Je n'ai pas trente-trois 
ans. Ja viens d’avoir la plus 
cruelle désillusion de ma vie 


Les communistes sa sont 
reniés en approuvant le pacte 
Hitier-Sta!ine, et les amis 
d'Avetz, les futurs collaborateurs, 
se sont déchaïnés contre eux, au 
nem du patriotisme. Quelle 
tristesse ! Quelques jours après, 
rhumani:é adressera 6es plus 
chaleureuses félicitations aux 
quatre députés qui ont refusé de 
s'associer aux fauteurs de guerre, 
à « Daïadier la terreur » et à 
la guerre impérialiste. 


Après cette triste séance, un 
groupe de députés communistes 
rendra public son désaccord 
avec son pari, et condamnera 
sans réserve ls pacte Hitler- 
Staline. Ce sont Barsal, Lan- 
gumier, Le Corrs, Honsl, Lou- 
bradou, Benenso. L'Humanité les 
dénonce comme mouchards, 
lèches et arrivistes. 














La déchéance 


Le gouvemement propose la 
déchéance des députés commu- 
nistes sauf de ceux qui se sont 
désotidarisés en temps ulila avec 
la politique de leur parti Ce 
projet va être présenté devant 
la Chambre Ie 16 janvier. k : 

La commisison du suftrage " CO 
universel se réunit aussitôt, et 
elle désigne comme rapporteur s 
Georges Barthélémy, maire de 6 nine 
Puteau Cholx regrettable. 














Barthélémy n'a pas le conflanca à se: L'OTTE 
du parti socialiste. C'est un ds" 
violent et il est animé par un eo HR à 


anticommunisme primaire. Non 
seulement il accepte le rapport, 
mais eggrave le projet du gou- 
vernement. 

Le groupe soclaliste est très 
réservé. Par soixante voix contre 
trente-huit, Il décide de le voter. 
La minorité, dont je suis, com- 
prend Auriol, Moutet, Moch, 
André Phillp. Léon Blum nous 
appuie et, dans /e Populaire du 
13 janvier, Il condamne ce texte FE 
qui sst contraire à l'esprit répu- 
blicain. Dormoy souligne le cas 
des députés mobilisés ; et il Re ; IA 
ajoute avec beaucoup d'émo- ; ae +, 
tion : « Voyez-vous des croix i ds ca à 
de bois avec cette Inscription À SE on 
« Mort pour la France et exclus 
du Parlement français ? » Ce qui 
a'empéchera pas. quelques jours 
après, le parti communiste, dans 
un tract clandestin, d'affirmer 
que Léon Blum et Marx Dormoy 
sont à l'origine de ce texte. 


La discussion se poursuit en 
Séance publique dans une 
atmosphère de folis où l'in 
dignation sincère devant la trahi 
son du P.GC., pour cartains 
d'entre nous, se doublera des 
arrière-penséss de ceux qui se 
vengent de la vicloire du Front 
populaire. 

A droïte, Henri de Kerillis, de 
son banc, au milieu des Inter- 
ruptions de Xavier Vallat et 
Tixier-Vignencour, demande qua 
soient poursuivis les traïtres à 
la solide de l'Allemagne, les 
amis d'Abetz 


La déchéance est finalement 
votés à l'unanimité. Les commu- 
nistes dissidents se sont abste- 
fus. J'ai volé le texte la mort 
dans l'âme, mais la notion de 
+ défense nalionale »« a prévalu. 


Aucun argument juridique ou 
politique n'a eu de prise sur 
les parlementaires. 
Personne n'avait oublié que 
l'Humanité avalt osé écrire le 
80 août : « L'URSS. est & la 
tête de la délense de la paix », 
alors qu'elle venait de permettre 
à Hitler de déclencher la guerre . 
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PEN MIT RER 
FTLL PATR HISANL ER 
FAT TOUR MR MALE 

Fr XF SF 1% 
STARARSEN 

(TR étage eh 


briques et de tuiles, mais aussi de 
pierres massives pouvant pestT 
jusqu'à 1 tonne. D'autres plus 
légères, et qui ne sont ols 

composées que d'un alignement 
d'araphores, . devaient servir à 





Tert T ÉnaTRE 


limiter des propriétés. . £ 
Jusqu'à présent, la majorité des FA LÉ DR ne 
u'è pi a majo e î Fi ne SUTRLE « UNE 
historiens considéraient que, h0r- Ÿ iour es M # 
mis quelques mariniers et sall- 4 è 
niers aux derniers siècles Î Das vas 


l'Empire romain, le premier p£u” 
plement stable et de quelqué 
importance était la conséquente 
des invasions lombardes 1sixième" 7 
hultième siècle). Selon M Ernesto “ 
Canal, «cette découverte devruit 
jeter une lumière nouvelle 
sur la fondation et le développé” 
ment de Venise ». 





























© UN SECOURS D'URGENCE, 
— Appeler le SAMU en télépho- 
nant, pour Paris, au 567-50-50 : 
pour l'Essonne, au 0868-33-53 : 
Pour les Hauts-de-Saine, au 
74-79-11 : pour ja Ssine - Saint- 
Denis, au 8230-32-50 ; pour le Val- 
ce-Mame, au 207-5141 ; pour le 
Vel-d'Olse, au 4845253: pour 
les Yvelines, au 9583-83-33 ; pour 
la Seine-et-Marne, au 437-10-11, 
ou, à défaut, le T7 (police) ou 
fe 18 {porpiers), qui tranemet- 
tant l'appsi au SAMU. 


© UN MÉDECIN. — A défaut 
du médecin traitant, eppeler la 
Permanence des soins de Paria 
(S4237-00}, ou la garde syndt- 
Cale des médecins de Paris 
(6533-29-11), ou l'Association pour 
les urgences médicales de Paris 
(ALU M.P.) (8289-40-04) où 3,0.8.- 
Médecins (707-77-T7). 


@ UNE INFORMATION SUR 
LES INTOXICATIONS : 205-69-29 
(hôpital Fernand-Wida)), 


TRANSPORTS 


© AÉROPORTS. — Rnseigne 
ments sur les arrivées et départs 
à Orly (8687-12-24 ou 853-1239) : 
à Roissy - Charles - de - Gaullg 
(86a-12-12 ou 


@ COMPAGNIES AÉRIENNES, 
— Arrivées ou départs des 
avions : Air France (5320-12-55 
ou 20-13-55): U.T A. (775-76-75): 
Air iInrer [687-12-12), Rensoigne- 
ments, réservatfons : Air France 
(65-61-61): U.T.A (7768-41-52) : 
Air Inter (559-25-25), à 

@ SNCF. — Rensolgne- 
ments : 2681-50-60, 

ÉTAT DES ROUTES 


@O INTER SERVICE HOUTES 
donne des renselgnements géné- 
raux au 8586-33-53. “ 


Pour des renseignements plus 
précis, on peut s'adresser aux 
centres réglonaux d'information 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 2589 ‘ 
L Tombe dès qu y a moins de’ éhaleur; Ensemble” 
les Fe J ZT Grue bio: Les libre; Exaité 
u souverain ; Lac des Pyrénées Qui 
12 3 4 5 6 T $ 9 10 31 22 13 4 15 





_ Coiffure de 
LT donc rien. 
— IV. Donne des 
motifs ; Susceptible 
de nous , — 
ER de 'étranr 
ger; S'élève à Rome. 
— VL À 2 dent 
longue ; Mis au 


courant. — VIL 


Nom dé" UX : 
Exemple de  fer- 
meté; 


COnNSeTvA Das: 

ë ;  Evoquent 
une certaine cour. — 
IX Livre qui inté- 


tlon chez des voi- 
sins ; Renforce une 
julie, — XIL Est 
rs he décnttrer ; Ne sont 
[US u es _DOUr 


une commère : Se cépose au 


Gaz d'é 
VERTICALEMENT 


1. N'ont besoin d'aucune arme 
pour aller chasser le tigre 


Service des Abonnements 
ar PARIS — CEDEX 00 
CCR. Paris 4297-28 
ABONNEMENTS 
Smols &mois Simoln 12mon 
FÆANCE - D.O.IL - TOM 

= 


20F 257 SF 6mP 
IC — SUISSE - TUNISIE 
2DF ANF 607. 07 
Par voie aérienne 
Tarif sur demande 
Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
Sent tien Joingre co chiqus à 
lear demande. 





VIVRE À PARIS 
Les urgences du dimanche 





840-44-11. 





routière. Bordeaux (56} 96-39-38 ; 
Litle (20) 522301: Lyon (78 
54-83-23; Marselila (91) 78-78-78: 
Metz (87) 62-11-22 : Rennes (99} 
50-73-88. | 


PTT, 


Sont ouverts ls dimanche les. 


bureaux de : 


— Paris recette principale 
(62, rue. du Louvre, 1%), ouvert 
24 heures sur 24, 


— Paris 08, anriexe 1 (71. ave- 


nue des Champs-Elysées), ouvert. 


de 10 heures à 11 heures et de 
14 heures à 20 heures ;. ‘ 

— Parts 07, Invalides (3, rue 
de Constantine), ouvert de 
7 heuras à 21 heures: 


— Ory, aérogure Sud, 


annexe #1, ouvert 6n perms- . 
nence : ÿ 


— Orfy, aérogare Ouest, 
annexe 2, ouvert de B heures À 
23 heures ; : 


— Roïssy principal, annexes 1. 


et 2 (aéroport Charles-de-Gaulie}, 
ouvert de 8 XL 30 à 18h. 80. : 


La Recstte principale de Paris 


ässurs auss] le paiement. des : 


mandats-lettres, des bons et des 


chèques de dépannage, des ler-.. 


tres-chèques ainsi que les rem- 
boursements sens préavis sur 
livret CNE 


ANIMAUX : 

© UN VÉTÉRINAIRE au 871- 
2-81 (de 8 heures à 20 heures). 
LOISIRS Fo 

© L'OFFICE : DE TOURISME 
DE PARIS diffuse une sélection 
enregistrée des loisirs à Paris : 
on français au 720-8494 :' en 
anglais au 720-88-08. 
S.0.8. - AMITIÉ 

Vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre à l'écouts au 621-81.81. 
S.0.S.-3* ÂGE 

De B heures à 19 heures au 





de pulsions 
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DOCUMENT ATION— 
 “GUDE PRATIQUE 
. DE L'ARRCAN À PARS 


‘Réalisé Jvoirien 
Not 





MÉTÉOROLOGIE 


PREVISIONS POUR LE 20 JANVIER À O HEURE (GMT) 







Lu 
des 

























. Ph. D. 

Mn aeie M DDEirie Priseacs 
africaine, sue des Ecoles, Pa- 
xls où chez l’auteur, Thomas Ngo- 
ran, $, rue Michel-Salles, 92219 Saint 
















BREF 
ANIMATION - 


EXPOSITION A BOULOGNE — Le 
centre culturel de Boulogne-Bl- 
. lencourt, dans les Hauts-de-Seine, 
organise du 22 janvier au 20 avril 
uns exposition sur l'art et la sport, 
qui sera marquée per diverses 
animations cullurellas et sportives. 
. Le Musée national d'art modeme, 
le Musée d'art modeme de la 
Ville de Paris, celui de la mode 
- & du costume ainsi que des 
‘collectionneurs apporteront leur 
concours à cette exposition. 


CHASSE 


UN NOUVEAU PRIX ANNUEL — 
Les Honneurs, Laurent-Perrfer: de 
la chasse, prix d'encouragement 
à le gestion de la faune sauvage, 
seront décernés par im jury que 
préside Mme François Sommer, 
Cheque années en séptembre, à 
partir de 1960. D'un montent de 
50000 F, ce prix vise à assurer 
la promotion d'initiaïves exem-. 

‘ plaires dans. la domaine de la 
protection et de Ia gestion ds 
la faune sauvage et de ses terri- 

. toires. 4 

* Les dossiers de candidature 
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Rhône-Alpes 


Le conseil général de l'Ain examine le projet d'assainissement 
de la région de la Dombes 


Bourg-en-Bresse. — Le conseil général de 


étangs, la Dombes, plateau agricole créé tout 


l'Ain va étre amené à examiner au cours de sa - entier par la main de l'homme. La Dombes aux 


session budgétaire, qui commence le 21 janvier, 


mains des grands propriétaires lyonnaïs, lieu de 


le programme de drainage et d'assainissement villégiature. La Dombes, terre privilégiée, ris- 


de la région de ia Dombes, dans l'Ain, d'une 
partie de La Bresse et du val de Saône. Un pro- 
jet soutenu par les élus dombistes et bressans, 
Le conseil général est présidé par M. Roland 


Ruet, sénateur (U-D.FJ. 


La Dombes, platean magique, pays des mille 


que-t-elle de devenir, dans l'avenir, selon les 
intérèéts des uns ou des autres, une nouvelle 
Sologne, une nouvelle Beauce ou un nouveau 
fief des résidences secondaires ? L'exécution du 
projet d'hydraulique agricole serait confiée à 


l'ASAA, l'Association syndicale d'hydraulique 


agricole de l'Ain. 


Mille étangs mis à sec ou mis à sac ? 


Le progremme établi pour cinq 
ans concernerait 151587 hectares 
de surface agricole en Dombes 
et en Bresse et coûteralt plus de 
17 millions de francs par an. 

L'assainissement (écoulement 
superficiel des eaux par des biefs 
et des fossés jusqu'à la rivière) 
a'est pas une découverte pour 
les Dombistes, L'agriculture ici se 
construit dans l'eau et avec l'eau. 


La Dombes agricole était qua- 
drillée d'un réseau intense de 
fossés et de biefs. « Etait»>, car les 
agriculteurs ont, depuis quelques 
décennies, abandonné les tâches 
collectives, et en particulier 1! 
tretien des fossés, « Le fossé, ex- 
plique M. Perret, de la chambre 
d'agriculture de l'Ain, & disparu 
des soucis de l'agriculleur du fait 
de l'apport des engrais chimiques 
notamment et des nouvelles va- 
Tiétés de céréales. Les agricul- 
teurs, préoccupés de rendement, 
ont abandonné leurs fossés. y Du 
coup, la Dombes, pays d'argile, 
est pleine d'eau, plus que jamais. 

Ce phénomène a pris des pro- 
portions telles que la plupart des 
agriculteurs souhaitent relancer 
les opérations d'assainissement, 
Mais le coût des opérations est 
devenu trop important, Qu'on en 
juge : il ne faut pas molns de 
1500 francs pour 600 mètres de 
fossè et 7000 francs pour 1 hec- 
tare à drainer. 

L'assainissement apparait né- 
cessaire à tous : les terres agri- 
coles ont besoin d'un écoulement 
trop longtemps négligé. Mais là 
où le bät blesse, c'est sur l'art et 
la manière. Les Dombistes avajent 
fait leurs fossés à la pelle et à 
la pioche, Plus question, à l'ère 


De notre correspondante 


de la mécanisation, d'utiliser de 
tels moyens pour des travaux qui, 
avec les années, ont pris des pro- 
portions gigantesques. Pelleteuses, 
tracto-pelles et autres engins 
peuvent se charger du travail 
creusant des fossés bien larges, 
bien nets et bien profonds. « Or, 
note M. Dorgelo, géographe, dans 
un exposé qu'il fit devant l'une 
des multiples commissions réunies 
sur l'hydraujique agricole, un 
rèle très important de la Dombes 
des étangs est la régulation des 
ecur dans un secteur où le sol 
ne peut guère aider dans ce sens. 
A Jorce de tälonnements, un 
équilibre traditionnel et satisfai- 
sant a pu être trouvé, Il importe, 
d'un côté, d'en entretenir les 
structures et, d'un autre côté, de 
ne pas Jaire de iravaux excessifs 
sous peine d'une rupture d'équi- 
libre dont les signes arani-cou- 
reurs existent déjà. » 

Des associations s'inquiètent 
des conséquences du plan dépar- 
temental d'hydraulique agricole 
et s'interrogent sur l'ampleur des 
travaux annexes (abattage d'ar- 
bres, arasement des talus) qui, 
tout auiant que des fossés trop 
bien faits, risquent d'entramer 
une érosion intense des 6ols. Des 
maires des communes riveraines 
de la Saône se demandent quelles 
vont être les conséquences pour 
l'équilibre du fleuve, car les crues 
risquent d'être beaucoup plus 


grosses, 

Cette affaire ouvre une petite 
querelle et suscite des réserves, 
Car le coût des ouvrages néces- 
saires aux écoulements sous les 


routes serait à La charge de la 
direction départementale de 
l'équipement, laquelle n'est pas 
du tout d'accord. Et pour cause : 
le budget annuel prévu pour 
l'assainissement et Île drainage 
dépasse à lui seul les sommes 
dont l'administration départe- 
mentale dispose pour l'entretien 
de toutes les voies qui dépendent 
d'elle. 

La seconde réserve tient à 
l'esprit du projet. L'entretien des 
fossés, en Dombes surtout, a tou- 
jours été à la charge des agricul- 
teurs et faisait partie de leur 
travail habituel L'évolution 
des méthodes et une certaine 
négligence font qu'aujourd'hui 
la charge est énorme. 

La dernière réserve traduit la 
crainte de ceux 1et ils sont nom- 
breux) qui redoutent mitage et 
urbanisation du plateau de la 
Dombes. La multiplication des 
usines dans l'Ain, la mode de 
l'habitat individuel. la proximité 
immédiate de l'agglomération 
lyonnaise : tout prédestinait la 
Dombes à devenir une grande 
banlieue de Lyon. Et cette région 
intéressante, riche de ses paysages 
et de ses traditions, risquerait 
d'être noyée dans La vague d'un 
habitat mal contrôlé Actuelle- 
ment, malgré les pressions, les 
défenseurs de la Dombes ont tenu 
bon face à l'irrésistible poussée. 

Un argument faisait choc: 
l'humidité constante des terres 
Un assainissement systématique 
des marais risque de le faire 
tomber, et, après lui. les rem- 
parts de la nature à l'urbani- 


sation. 
DOMINIQUE MÉGARD. 





Reprise de la publication au | rythme de 3 à 4 volumes per ar 
7 volumes sont actuellement disponibles : 
1944/45 - 1946 - 1947 - 1948 - 1965 - 1966 -1967. 






« Evénement 
important qui répond 
à l'intérêt suscité par 
Jes volumes précé- 
dents, et au désir par- 
tout exprimé de voir 
cette œuvre menée 
à bien, la publication 


de Index Analytique couvrira à terme 
Tntégralité de la période de parution 
du “MONDE, de la Libération à nos 


° Instrument privilégié de par 
l'étendue de l'information qu'il apporte. 
. L'index Analytique du "MONDE" 


recense sous la forme d'un diction- 
naire, dont les sujets sont classés en 


jours. 


journal 


unique, l'intégralité 
des informations pa- 
rues dans une année. 

l permet de 
connaître l'enchaîne- 
ment et limbrication 
des faits se rappor- 
tant à un sujet donné. 

Pour chaque 
sujet, les informations 
sont analysées, clas- 
sées, crganisées, avec 
Tindication de la date 
de leur publication, 
de la page, de Ia co- 


lonne où elles sont localisées dans le 
Une telle entreprise, justifiée 


per laudience internationale du 


"MONDE" est naturellement complé- 


merntaire de la 
réédition du « 
journal en mini- j 

= mr aUEs 

















































































Dans les assemblées régionaies 


© AQUIAINE : M. Chaban- 
Delmas ne se présente pas. 


Bordeaux — Pour la première 
fols depuis la mise en place des 
institutions régionales, KL Jacques 
Chaban-Delmes ne sera pas Can 
didat à la présidence du conseil 
régional d'Aquitaine. 11 a renoncé 
F se présenter contre M. André 

È maire socialiste de 
Laos qui l'avalt battu en janvier 
1979. 

Si l'on dit dans l'entourage du 
président de j'Assemblée natio= 
nale que celui-ci préfère désor- 
mais se consacrer à la politique 
nationale et internationale (il 
sera URSS. au moment de la 
réunion du conseil et de l'élection 
du président}, on ne conteste pas 
non plus qu'il aurait pu à Ia 
rigueur regagner le siège perdu 
i y a un an. Aujourd'hui en effet 
les rapports entre le P.C. et le 
P.8, sont plus durs qu'ils ne l'ont 
jamais été: les états d'âme des 
MR.G. plus imprévisibles que 
jamais. Bref, il y avait là une 
partie que le maire de Bordeaux 
aurait sans doute aimé jouer si 
elle avait pu ètre gagnée pour 
au moins un an; or là perspec- 
tive des sénatoriales et de l'arri- 
vée d'un nouveau contingent 
d'élus de gauche en fait un 
combat d'artière-pgerde qu'il a 
sans doute préféré éviter de livrer. 

Il a été question, pour contrer 
M. André Labarrère du sénateur 
Caillavet ou de M Lamarque- 
Candau, maire de Mont-de- 
Marsan. Mais, finalement, c'est 
M. Guy Petit, ancien maire indé- 
pendant de Biarritz et doyen des 
représentants de Ia majorité au 
conseil régional qui sera sans 
doute LE au candidat socia- 


© CENTRE : M. Troussei élu 
président du comité éco- 
nomique el social. 


(De notre correspondant.) 
riéans. — M. Pierre Trousset, 
président de la chambre de 
commerce eb d'industrie du Loir- 
et-Cher, a été élu le 18 janvier 
président du comité économique 
seul la région Centre. 
rousset a obtenu, sur 
70 votants, 54 votants contre 
1 à M Pierre Nivet, un agricul- 
teur de l'Indre, et il y à eu 
15 votes blancs, 


Agé de quarante-huit ans, 
M. Trousset, directeur de l'agence 
régtonale d'une société de travaux 
publics, succède à M. Louis Per- 
rin, président de l'assemblée per- 
manente des chambres l'agricul- 
ture. La séance a été marquée par 
une surprise, M. Trousset ayant 
proposé, en effet, aux fonctions 
de vice-président et de secrétaire 
de l'assemblée, la candidature de 
deux représentants de Force ou- 
vrière, alors que la C.GT. la 
C-FD.T. et la FEN présentaient 
des candidats communs. Grâce à 
œætte combinaison, M. Georges 
Lebat, secrétaire régional ‘au 
syndicat FO. des P.T.T., a été 
élu premier vice-président. La 
C.G.T.. la CF.D.T. et la FEN ont 
estimé que, après cette élection, 
« le patronat devenait le porte- 
parole de F0. ». 


© POITOU - CHARENTES : 
M. Femand Chaussebourg 
est élu. 


. Poitiers — Comme nous l'avons 
indiqué dans nos care édi- 
tions de vendredi, M Fernand 
Chaussebourg, conseiller général 
centriste de Saint-Savin (Vienne), 
a été élu, le 18 janvier, au 
premier tour de scrutin, président 
du conseil réglonai de Poitou- 
Charentes, par 24 voix contre 21 
à M Michel Boucher, maire 


Le président sortant, M Francis 
Hardy, député R.P.R: de la Cha- 
rente, ne se représentait pas. 

La séance, présidée par 

M Dumas (gauche Ce or qee 
ancien maire de Cognac et nou- 
veau sénateur de Charente ä La 
suite du décès du sénateur Pas- 
caud, a rs mouventée, joppor 
sition posé en préala le, 
avant élection du président, 
l'application de la règke Propor- 
tlonnelle à tous les niveaux de 
r'aserbiés. € Ce préalable à été 
répoussé malgré linsistance de 
l'opposition. 
. (Né à Paris le 6 mal 1921, M. Fer- 
nan Chaussebourg (U.D.P.-O.-D.5.) 
était jusqu'à présent rapporteur 
général du conseil général II a été 
candidst aux élections législatives de 
1958 et ds 1962 dans l'arro 
de Montmotillon, Il à été également 
candidat aux élections européennes 
en juin 1970 sur la liste conduite 
par Mme Simone Vel. I est 
outre le suppléant de M. Jean-Marie 
Bouloux au Sénat (UCBS). 
M. Chausseboutg assume d'alileurs, 
depuis 1972, let fanttions de æecré- 
taire aûministratif du groupe cen- 
triste du Sénat, aprés avolr occupé 
ce même poste auprès des groupe 
centristes de l'assemblée nationale 
de 1950 à 1972.] 





@ En Basse-Normendie, 
docteur Paul German, maire de 
Falaise, conseiller général du Cal- 
vados (Mouvement normand), à 
été réélu, vendredi 18 janvier. 
président du conseil régional de 
Basse-Normandie, par 22 voix sur 
41 votants. 


Poitou-Charentes 
Les Amis de l'ile de Ré demandent que la population 


soit consultée avant la 
entre l'ile ct 


L'association des Amis de 
lie de Rél1) vient de dif- 
foser une note sur l'étude 
d'impact, récemment publiée, 
qui définit les conséquences 
de la construction éventuelle 
d'un pont entre l'ile et le 
continent, 

Après evoir affirmé que la 
frèquentat. ion estivale de Ré, 
frée à 130000 on 150 000 per- 
Ssonnes, ainsi que jies données £i- 
estimées par Îles au: 
nancières du projes ont 
l'étude d'impact, l'ascocia: 
marque cependant que cet:e der- 
niére Ligné comme il le faï- 
lait la nécessié abso! e de 
u conserver l'identié de le » 
et de organiser un dérelopne- 
ment modéré ». C'est à partir de 
cette constatation qu'e déve- 
loppe ses crliques €! ses argu- 

ments. 
c On ne peut parier de déte- 
ds es 













130 000 à 230000 fsous les réser- 
ves statistiques déiè Tnen‘ion- 
néesl: doubler ia caps 
tuelle du rèsecu TOz 


construire 10600 résidences. 
» Bien conscients des Sérils 





de 
Jformulent ur ensemb'e FE TecoT— 


LES DIFFICULTÉS D'APPLICATION 
DU PLAN NEIGE » 


La cour de d'scipiine budsétaire 
et financière a condamné .'an- 
tien directeur déparemerntz: de 
la Savoie, ML Marcai Faure, et 
M. Jean Beau, ancien directeur 
départemental, à une amende 
de 100 F, en raison d'irrégularités 
constatées à l'occasion d'rter- 
ventions de !a direction départe- 
mentale de l'équipe ment (D-DE) 
dans la réalisation de stat:07s de 
sports d'hiver. Il s'agit rotam- 
ignes, de 
Val-d'Isère et de Vaï-Thorens 

L'affaire remonte à une dizaine 
d'années. L'applicat:on du «plan 
neige v Imposait 1 pirme de 
travail intensif à !a D.DE. qui 
Sa en me Mondes 

en mon! » € 
faire des études et de contrôter 
les travaux pour les 2romoteurs 
intéressés par cet améraserent. 

é Cour des comptes, a 
estimé que ‘e processus 4 énts- 
tratif utilisé pour -émunérer je 
personnel engagé à cet effet (la 
participation des promoteurs jeur 
était versée par le b sans 
régie départementale) 
conforme à la légis'ation Pen 
vigueur. 














construction d'un pont 
le continent 


mandavions, d'ordre adminisbratif 
! nécessite - 





Jece eux probièmes que nose In 
maîtrise du joncier ei de l'urba- 
Tisa ion. à n'es: pes durablement 
le d'opposer des réglemen- 
< coniraignantes (_). Il est 
Faparrs de voir que les aquieurs 

rapport ne PTERNENÉ ER COR 
cucure possibilité de 

énir. pour la popuiation ré- 
Fcise ele-méme, de nouveaux 
emplois cufres Que ceux offeris 
per ie déceloppement des entre- 
prises de bütiment et de travaux 
squeni d'ailleurs de 
rojsier G d'auires que des Ré. 
tais 1.) 

5 De manière générüle, le pro- 

fei: gaparaitre de façon claire 
on progressive a lagglo- 
Fr x rochelaise et le déclin 
de la personnalité de ia Popula- 
t se, qui se fonderc inévi- 
ert dans la communauté 
urbaine értérieure, n 
ces constatations, 
es Arnis de :'le de Ré souiignent 
que ‘e projet de pont «ergage 
un choïx fondamental de société n 
ei qu'a GuCur relour en arrière ne 
sera possb'en. Ils formulent les 
recommandations suivantes : 

1) Un choix de cette importance 
et de cette gravité doit étre en- 

gé. venant après tant d'années 

propos imprécis, sans hâte et 
ere la sérénité: cela im lique 
que soient poursuivies et affinées 
les études entreprises. liées à La 
construction d'un ouvrage fixe. 

2) L paraîitrait interectuelle- 
ment juste de demander aux au- 
torités responsables qu'elles veuil- 
lent bien procèder à la mise en 
toute d'une étude parallèle à la 
première, dont l'objet serait de 
déterminer, dans l'hypothèse 
d'une ijaison maritime améliorée, 
les conséquences sur l'évolution à 
long terme de j'ile… 

31 L serait normal face à ces 
deux projets, ns, que Le population 
rétaise objectivement 

consu!t 

4) Préalablement à tout choix 
définitif et le conditionnant, Ia 
puissance publique devrait pré- 
ciser les points suivants : classe- 
ment de lle de Ré en site pro- 
tégé; voles et moyens d'une 
poïtique de développement 
vole, et de protection fon ère 
eificace : pouvoirs et conditions 
de fonctionnement de l'organisa- 
tion ‘ntercommunale. 

5) L'association souhaite enfin. 
avant les débats de printemps du 
conseil général. que des réunions 
d'information soient organisées 
par les représentants des pouvoirs 
publics et des communes zux- 
quelles les assoclations seraient 
conviées, 

(1) 20, cours Vauban, 17410 Salnt- 


Martin-de-R4; président: M. Gilles 
Bocthiller. 
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Naissances 





— Rémy et Monique PECH, 
Aurélie et Julien, : 
ont la grande Jole d'annoncer La 
nalsance de 
Séverine, 
le 14 Janvier 1980. 
4 Les Sorbiers, 31520 Ramonville. 


— Eemési e Monica PECH, 
Aurelie e Julian. 
one de pos: Far nUprS «1e 
nalssença de n 
lo 14 de geniër de 1980. 
4 Los Sorbiérs, 31520 Ramonvila, 





— Le docteur et Mme Patrice 
DELARUE, née Juliette de Sèze, 
Ouvier. Nicolas et Antolne, ont la 
Joie d'annoncer la naissance de 

Caroline, 
Brest, 14 Janvier 1980.. 





Pt Le docteur et Mme Jacques 
M. et Mme Pierre BAZY, 
sont heureux de faire part des flan- 
Gallles de leurs enfants, 
Catherine et Laurent. 





— Divonne-les-Baina, 
Mms André Bernler. 
Mlle Thérèse Bernler, 
Le docteur et Mme Mare Bernier, 
Le docteur et Mme Gérard Giiotte, 
PT PL Era 
va Germain, Vieux, Fe 
ont ln douleur de faire Part du 
décés du 
docteur André 
médecin-colonel én retraite, 
chevallsr de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1548. 
survenu le 18 Janrier 1980, munt des 
sacremonte de l'Eglise, 

La messe de funérailles aura Leu 
eu l'égliss Saint-Etienne de Divonne 
le lundi 21 janvier 1989, à 15 heures. 

L'inbumatlon aura Heu au clme- 
tiére de Corny-sur-Moselie, ls mardi 
%à Janvier, à 14 heures, 

* Le Léman, bât A1, 

01220 Divonne-les-Belns. 

a 





— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

M. Habïb Abboud BLANCO. 

architecte et urbamste, 

survenu brutalement à Beyrouth, le 
15 janvier 1980, sa trente- 
neuvième année. 

De La part de ses amis. 


— Mme Albert Perrin, 

M. at Mme Michel Mastorakis, 

éme Monique Mastorakis et ses 
enfants, 

M. et Mme Pierre Leleu et leurs 
enfants, 

M. et Mme Jean-Pierre Remonenq 
et leurs enfants, 
ont LR douleur de faire part du 
décès de 





1989, 
#1, boulevard Suchet, 73016 Paris. 
—————_—_—__———— 


Anniversaires 





— Pour le septième anniversaire 
de la mort de 
ML Pierre BOUNIOL, 
une pensée est demandée à ceux qui 
l'ont conuu, estlmé et aimé. 
De le part de Mme Pierre Bounlol. 








«Indian Tonic» 
ou SCHWEPPES Lemon ? 
I n'y a pas de petit choix. 


Jusqu'au 3 février inclus 


T1J- dim. compris 10 à 12 h 3 
et de 15 & 19 1 20 


VENTE 
UN LOT DE TAPIS 


ORIENT ET CHINOIS 


SOLDÉ 50 
IVOIRES, PIERRES ‘QURES 
SCULPTES 
CEINE et JAPON 


SALLE DE VENTE 
1853, avenue Charles-de-Gaulle, 
9200 NEUILLY - Tél : 745-55-55° 
Bcbat, Vonte. Expertisa 
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Les déclarations de M. Giscard d'Estaing sur k programme nucléaire 
suscitent de nombreuses réactions | 


sn L'engagement de la France 
TOUT EL lécire 
massif, dont Le a aeaire 


Une promesse 


A trois reprises — lors d'un 
comité interministériel sur les 
économies d'énergie, en juin 
1979, dans un discours prononcé 


le chef de l'Etat, et vendredl, 
au cours de l'entretien qu'a 
accordé M. Giscard d'Estaing à 
Europe 3, — je prinolps d'une 
réduction du prix de lélectr 
cité de 5 centimas du Kilowatt- 
heure en basse tension et de 
S centimes en moyenne ten- 
sion pour les usegers sublssant 
les nuisances des chantiers des 
centrales nucléaires à été 
aftirmé. 


La finesse dont semblent avoir 
fait preuve jes auteurs de cette . 
Idée, qui tend à donner du nu- 
cléalre uns image poaitive par 
fa correction des Soucls qu'il 
engendre sur le terrain — 5 cen- 
times de pilule euphorisante 
pour faire oublier qu'on habite 
à côté d'une oëentrals, — n'a 
d'égale que la lourdeur des 
difficultés que fa mise en appli 
cation de oettse mesure ren- 
contre. Au polnt.qua cartains 
responsables de l'ED.F., qui 
n'étaient pas enthousiasmés par 
cette initiative, se demandent 
en plus aujourd'hul s1 elle est 
applicable, 

Le retard pris pour son entrée 
en vigueur est significatif: cette 
réduction de tarif doit être appli- 
quée aux consommations d'élec- 
tfoté à compter du 1° Jan- 
vier 1980, Or l'arrêté de prix 
n'est pas encore paru, et l'on se 
demande comment H pourrait - 
avoir un effet: rétroactif. On es 
demande en outre sl un tel 
anêté, qui introduit une Inéga- 
Iñé de traitement des abonnés, 
ne serait pas annulé par le 
Conse d'Etat Celui-cl a mon- 
tré récemment, avec l'affalre du 
prix du téléphone, son attache- 
ment au principe de l'unité de 
prix d'un service publie. 


A l'origine, devalent 8tre 
concernés les habitants des 
communes situées dans un rayon 
de 10 kilomètres autour de la 
centrales. Puis lalre à été ré- 
duite à un rayon de 5 kilo- 
mètres correspondant à la zone 
d'enquête préalable de décia- 
ration d'utilité publique. Le pro- 
jet d'arrêté non définitif ne 
parle plus que des « communes 
sftuées au voisinage d'une cen- 
trale électronucléaire d'une puis- 
sance dun moins 600 mége- 
watts, en jonclionnement ou en 
construction +, les préfets étaient 


APRÈS UNE NOUVELLE FUITE RADIOACTIVE. … 
Lo CF.T, demande lo création 


‘ d'ane commission d'en 


Une nouvelle fuite &nns Ia cana- 


‘ Iisation qui déversa en met les 
- effvents radioactifs de l'usine de 


vetraitement des combustibles uu- 


‘ eléaires de La Base (Manche) à . 
” tontralnt la dlréction du centre à 


interrompre de nouveau, jeudi 
17 janvier, les rejets ner (nos 


- dernières éditions). L'activité du 


centre Ini-même n’est cependant pas 


‘: Anterrompne, grice à ses capacités 


de stockare tampon. Cette nouvelle 
fuite, surverant après celle décon- 
verte au débnt du mois, n'a provo- 
qué qu'une augmentation «assez 
faiblo» de la radioactivité dans 
Tause où se tronve la conduite en 
cause, a affirmé vendredi Le préfec- 
ture de ja Manche. Salon celle-ci, la 


UNE NOUVELLE DÉCOUVERTE 
D£ PÉTROLE 
DANS LE SUD-OUEST 


Elf-Aquitaine a annoncé ven- 


…. dredi 18 janvier la découverte | | 


Chaloswse-Bigorre, à 15 kilomètres 
au Hord-est de Tarbes. Le forage 


‘«Jacque» a rencontré à 3280 nm 


calcaire imprégné 


d'huile et un premier essai 





Le 17 novembre, à Mazamet, par : 


- tures des habltanis des commu- 









_économie 


prévu eat le plus foré au, monde, 
fe des risquer éoente 2 
D Le ne 


stitution au p? troie, tent plus 


ML Quiès, qui poureult : 


= Cest ainsi que peu dejfforts | 


sont fœite développer rapide- 
ment les nouvelles, 
RCE TR RSS D 


nière &t pour accentuer Les éco- + 


nomies d' 


» Dans ce Hopane, der 
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: Chargés d'en dresser la liste. : 


Cette remise de 5 à 3 cen- 
times bar Kiowaitthoure sus- 
citera blen des appétits, et la 
Population, s'estimant concormnée 
par ls nulsances des centrales 
nucléaires, peut demander de ‘| 
proche en proche à en béné- 
icler, sans qu'il exisie dés argu- 
ments blen ri à lu 
opposer. 

Les communes touchées. :par 
lee nuisances d'autres chantiers . 
(centrales thermiques classiques 
ou hydrauliques, mais aussi ber- 

.fages de retenue, :lignes à . 
haute tension, gravières, . cen- 
trales à béton, où encorg 
.Sntreprises des fournisseurs des 
centrales nucléaires, etc}° 
seraient également en droh de 
réclamer l'extension - de cette 
mesure, : - 

Celle-ci peut encore avoir tes 
Conséquences attendues st des 
inconséquences  aussl -: per 
.8xemple, la diminution des fac- 


nes touchées : réduit du même 
‘coup l'assiette de la taxe munt- 
cipals ou départementale sus les 
Kllowatts-heure -consommés qui - 
alimente les budgats des cor 
lectivités ‘locales, Comme les 
agents de lED-F. palen — 
avantage non négligeable — le 
kilowatt-heura 4 centimes et, 
. comme on paut la suppoger, Ils. 
seront nombreux À habiter à 
proximité des centrales, vat-on 
leur. verser de- l'argent : supplé- 
mentaire pour l'électricité qu'ils: 
consomment ? : Des Industriels 
s’étonnent encors et demandent 
als ne pourralent eux aussi 
bénéficier d'une réduction, mais 
peur la très haute tension cette. 
1, 4 


Le principe, enfin, est cureux, ‘ 
qui revient à ristourner une - 
somme variable, proportionnelle 
‘à la consommation électrique 
de chacun, pour indemniser des 
nufsances identiques pour tous. 


Une note d'un : service du. 
ministère de lindustrie analyse, 
en conciluam à eur 6limination, 
Jes problèmes juridiques Ilés à 
cette réduction tarifaire. Du côté 
de l'ED.F. on estims que cette 
note « parait davantage faïte' 
pour donner bonne conscience 
à ses auteurs ot anesthôsier la 
fiérerchie à laquelle elle est 
destinée que pour l'alerter sur * 
les risques réels de fopéra 
.tion ». Bref, le coup-des 5 cen- 
times est mal: part. — J, Q. 


enquête à La Hagne- 


périodicité des prélèvements pour 
, Aonlyses qui-ont en Heu ces derniers 
‘Jours fait que: l'écoulement intem- 

. pestif n’a pas dû durer pins de vingt- 


celui enregistré -au début dun mois, 
et ln sone de fuite serait encore 
pias proches du Uitoral (une tren- 
talne de mètres) que La portion qui, 





responsable de La premiére fuite, . a 


été réparée depuis, Ce nouvel inct- 
dent, souligne le synäient, tämolgne 
un viellissement des Installations. 
L'Union régionale CFDT. da. 1e 


d'enquéte qui devrait notamment 
uroesurer les risques d'aggravtion de 
Ga) situation dans luypothèse le 


-snex. 





Hdité par 1a SARL le Monde. 
Gérants : tue Er RES 
Far nr A 








de la péti- 
tion nationale, à demander plus 
ae -dans les chois, 
‘investissements et, bien sûr, plus 


# À une 
: » et.que son: interven- 
M senen S/'Enbee 
# po, 
vérilés dans 1e. domaine 
qui que ». 


- qui vivent autour des centrales en 























Lerranslen "0e ‘Toutes La mer | 


ÉNERGIE 





se déclaration, M. Giscard 
snbe pas qu'il 
É qe 1 ‘populations 
retirent jen certain anonk ex en 


de 1978. La 


dernier trimestre 1979 au dernier 
, si l'on défalque de ces pourcentages ce qu'ils doivent à la hausse 





Après neuf semaines de grèe 


APS OUVRIERS. DE MAVIOR 
: OBTENNENT UNE AUGMENTA. 
- TION-DES SALMRES ET LA 


RÉDUCTION DES HORAIRES 


‘.1D8 ‘notre correspondant) 


Saint-Etienne — Après neuf 

saines de grève, dont six avec 

tion, les ouvriers C.C:-T. et 

ES ne teque 
« 

Ce résolu : ù 


vier, de re- 
Prepre 1 Have de tandi 21 jan- 


cents DETSOnNES, 
«C'est une victoire importante, 

le direction n'a pas fait plier les 
travailleurs », déclarent la C.G.T. 
la CPDT: tuners avoir 
obtenu cause sur eux 
Sevendiations clés : celles des 
de la réduction du 


a 


‘Salaires et 
temps de travail Sur ce dernier 


un calendrier relatif à 1881 


PAUL CHAPPEL. . 





COMMERCE “EXTÉRIEUR 


[La Fremce a limité à 10 millinrds de francs 
son déficit commercial en 1979 


:. La France aura accompli une performance en matière de |: 
‘commerce extérieur au cours de l'année 1979. Le niveau moyen 
de ses exportations l'année dernière à dépassé de 19,5 %, celui 
est encore plus forte si l'on compare je 


1978 : + 24,3 Se. Même 


‘des prix (environ 10 %), on obtient encore des progréssions tout 
à fait exceptionnelles : + 10% en volume pour l'ensemble de 
l'année dernière, + 14%-à 15% pour le dernier trimestre. 


Les résultats de décembre, 
‘rendus publics le 18 Janvier 
(voir nos dernières éditions de 

), confirment cette .en- 
: 57 milliards d'expor 


a 


extérieur Tensemble 
Pres 1979 a-t-1l.été un. peu 
aavaient été dE tail AEpès Les Gus 
bausses de prix du pétrole q! 


sæ sont d'onde fran Se 


juin : 19,1 milliards francs, 

contre 11 ou. 14 milliards de 

francs 

re ‘doute ce geneate d'une 
de ‘milliards francs 


É à 
nulltards 





F CS ApIÉS AE 
francs en 1978) et industriels ” 
(+ 472 mn après 44,6: mi 


re 1978). 
dé t commercial. IHnité. 


défioi 
“{elnt dde Don ré en me 
foie 


‘de d'ingénierie, 
Lasaritee trausport 
DT LS Panes doroir nc 
balance des paiements. courants 


professionnels Hopmntné, ape 
ralllands de francs). biens RS épenent 
Commerce 


an encédent 4 
de francs en 1978. : 








= : 
b notamment des biens de 


comamason de qualité À des 
: vain |. 


l serait 
üne accélération du taux 
de croissance Lori 









ip 
‘passera 100 mil francs 
Re ee Ce el à 
exportations it à fléchir, 
ce-qui est hélas prévisible ? 






es 





































Elle est fort joie, avec son 
visage à I& Romy Schnelder, 
ses tresses à la Marins Viady, 
ses bottes de cuir souple. Una 
pasionaria jeune et moderne, 
secrétaire élégante et blen 
payée, déléguée cégétiste dans 
Funs des sociélés de Ia tour 
Fiat, eu rond-point de la Dé- 
lensa… Ella déclame dans le 
mégaphone : « Mesdames, mes- 
sieurs, n'entrez pas dans Îs res- 
taurent d'entreprise, boycoitez- 
lei Soyez soifdaires des 
grévistes, achetez des send- 
wichesi » 


Les personnels de la tour 
Fiat — cinq mille cadres et 
employés en col blanc, appar- 
tenant aux GOlversas sociétés 
‘utiflsatices du restaurant — font 
parfois grise mine Depula dix 
semaines, cette grève les con 
traint à se contenter d'un choix 
de deux ou trois plats, au [au 
des cinq piets quotidiens pro- 
posés habituellement, Et car- 
tains cadres, mème parmi les 
plus « consclents », ceux qui 
-Usent IR presse de gauche au 
bureau avec une certaine osten- 
tation, en ont assez des casse- 
croûte à 4 france, distribués par 
la CGT. et la CFDT. 


Mais les. grévistes tlennent 
bon, et 1x tour Fiat avec 5eB 
cinquante étages de verre et 
d'acier, tremble sur ses bases. 
Evange conflit que celui-ci, où 
l'on voit trente grévistes sur 
cinquente-cina salariés, en me- 
Jorité immigrés, tenir téte non 
seslement à 18 société qui les 
emplois — la Générale de res- 
tauration, fillale de Boret inter- 
naflonal, — mais encore à la 
coalition des grands pstrans de 
Procofrance, Levivier, filiale de 
Greusot-Loire, et surtout Fra- 
matome, du groupe Empain- 
Sofineider, qui occupe les trois 
querte des bureaux. 


A départ, une révoñe de 
marmitons.: dix cuisiniers, une 
trentalne de commis, plongeurs 
et femmes de service pôur trois 

* mike: couverts quotidiens, alors 
que la norme, dans ce genre 
de oalfservice est de quinze 
cents couverts. Des conditions 
de travall pénibles, dans un 
sous-&oi insuffisamment aéré, 
avec un matériel! neuf, mals de 
qualité médiocre, provoquant 
brûlures et escousses électri- 


©. 1938910 chômeurs dé- 
cembre, selon la CGT. — Le 
nom! des eurs 


réunion comité: 
COT., les 25 et 25° janvier, et 


celle du conseï national CF-D.T, à 


du 24 au 26 janvier. 


les 
aussi 
de consommation. - tection 


DIXIÈME SEMAINE DE GRÈVE 
AU RESTAURANT DE LA TOUR FIAT 


Du niti dans les cuisines 


‘organisée conjointement per la 


‘“décidalent de’ reprendre 1 


: quarante mille personnes, crak 
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ques à répétition. Des horaires 
contraignents, de 7 heures à 
16 hôures, svec Une coupure 
‘d'une heure à 14 h 30 Dos 
salairss… de famine : environ 
2500 F net per mols pour les 
plongeurs et les femmes de-ser- 
vice, presque tous d'origine 
étrangère, et moins de 3000 F 
pour un cuistot qui & quatre 
ans d'ancienneté. 


L'été dernier déjà, ils avaient 
débrayé. Les employeurs pro 
mettent aïors, à la vellle des 
vacances, une négoclation pour 
la rentrés La grève cesse. 
Mal;, ni en septembre ni en 
octobre, la direction n'accepte 
d'ouvrir la discussion : « C'oat 
& prendre Ou à falsser. » Le 
grève reprend le 12 novembre, 
Début décembre, cinq employés, 
dont quatre Immigrés, eont 
licenciés pour « entrave au 
droit au traval} » : Ils avaient 
poussé des chärlots en travers 
des cuisines. Una procédure 
similaire est actuellement onte- 
mése contre deux délégués de 
‘la CFDT, seul syndicat dé 
l'entreprise. 


Or voici que des- ‘grévistes, 
loin de s'incliner, continuent 
leur mouvement, avec l'appui. 
de la C.G.T. de Framatome et 
d'autres organisations de la 
tour Filet Déterminés, mals sans 
acrimonte, Pas d'insultes ni de . 
violences, pas d'occupation des 
Neux La cantine géants conti 
nue de fonctionner, mais au 
ralenti, avec du. personnel tem- 
poralre. Les usagers sympafhi- 
sent, malgré les inconvénients 
qu'ils subissent : une collecte 


CGT. at la C.F.O.T. rapportera 
en deux mois 50 000 francs pour 
le Noël des grévistes, la moitié 
de la somme venant du person- : 
nel de Framatome. 


Mercredi 16 janvier, les syn- 
dicalistes avalent organieë, une 
fois de plus, à l'heure de midi, 
un büffet campagnard. Jeudi, Hs 
obtenaient la réouverture des 


négoclations. En échange, ils 


travall lundi. Mais dans les 
centaines de bureaux de pres- 
tige, les employeurs de la 
Défense, où travaillent près de 


.Snent la contagion. 
JEAN BENOIT. 





à VS ÉCT. à reiour, progressif 
normals. — Après 

Beniine és per tobés par %s 
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VILLARS Suisse 


station de prestige des Aipaë vaudolses 


1500 mn date à 20 in. de Montreux 


A VENDRE 


dans un grand parc arborisé pré, âvec emironnement protégé, 
quelques : 


DANS CHALETS TYPIQUES 
de 5 à 6 appartements seulement, 
avec les ani les plus raffinées. 
Vue panorami imprenable sur la chaîne des Alpes. ‘ 
28 Crédit Tea 78% eur 25 ans, intérêts 5%. 
Directement du constructeur 
IMMOBILIÈRE DE VILLARS S.A. 


Case 


postale 62 


. CH-1884 VILLARSSurOLLON 
: Tél (25) 35 31 41 et 3522 06 
É Télex 25 259 s 


+ 
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CONJONCTURE ÉTRANGERLA SEMAINE FINANCIÈRE 
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LA PRÉPARATION DU Vif PLAN En ali SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 
Un rapport souligne l'ambigurté de la politique | 1e pynmE ANNUB D'INRATION e tenue du dollar 
des pouvoirs publics à l'égard de l'industrie DÉPASSE 20 % | : Bonn . 
La commission de linduyiie de VID Plan avait demandé | Lio "ra orne de prix de L'or au-dessus de 600 dollars l'once 
se % la une de Lens de dur Fan ar la détail en Tale a és cs due Un vent de folie a soufflé à Mais, dès ia fn Ce l'après-midi tant plus les cours que les ven. 


situation financière de L” 


et sur les relations 


française 
de celle-ci avec l'Etat Ce groupe vient de remettre son rapport, 
qui a été rédigé par M. Alain Boublil, chargé de mission ac 





nouveau sur les marchés {inter- 


du mème jo: 
mirent à 
New-York, où :€ z : 
plus foïes se mrem à couri : 


les Zarchés se 


















notemmens à 
TiTers es 


















ceurs sont trés réticents. Jusqu'où 
ira cette 2scension ? On parle de 
1009 dollars la semaine pro. 
chaine, si le maréchal Tito meurt 





Commissariat général du Plan. cdécembre | #00 dollars lonce de 311 E, à les chars Soviétiques romatent si des incidents éclatent à à 
‘ae bles: déni ain + qu accord «de Esuire. Av cet | 1 En 0 Pmvre (978). ÿ franchi là vers Tébéran, es Eumpes uses frontière du Pakistan et de l'af. 

met” l'accent dans sa première égard j'évolution de la fiscalité| la hausse atteint 19,8 %, et elle| des 700 dollars, puis des 800 dol- az frontiére ME ghanistan. peer 

partie, sur l'inquiétante évolution directe et indirecte est éclatrante. | est de 23% en el] lers, dans une atmosphère ren- garo-yousosare, &€. | LOUE PR PI LE qua le te dans asste 

de l'investissement industriel en Que note en effet le rapport ? | caiculé sur les trois derniers mais | due en 2 par l'once fra neue rs 8 barr affaire, € que la 9 flambée de | or 
en co sera D pre K@ Ha premier lieu qus le fisca 6e bilan traduit un retour en Rue rumeurs qu'elle à fait mai- dredi après-midi 835 doïars à bijoutiers et les éentistes tet leurs 

Des no lement À ent de pendant Ke stième pue mous | age castle, Puauen| ie Le nus Erand œme en Lente poeme à alto Cents). La Gécaration ‘name 

" i i e ve, USSe Av: -Yor: & de 

ELA nés chnne r jite que ed Roées en 12%. L'Italie retrouve changes, où la tenue du doi a Polie furieuse. Comportement qu'une évidence : la tenue du dol. 

et inférieur a de près d'un tiers & qui représentait 117 % des recet-| Ainsi son pete nee es + He stone, “ és d' ce 

mecs comparable à cele de la nee en Re Den repré | extérieurs et la constitution d Rue | ManR fégérement Cours moyens de clôture comparés d'ime semaïne à l'autre 

Production industrielles. La si- Ce Dhénamènc traduit à la fois la TÉSETVES en Ferre d'une semaine à l'autre, et cela, (La Lgne inférieure Corne ceuz de la semaine Précédente.) 

Fuation est d'autant plus préoccu- diminntion des résultats des fir-| Matière g'xfation, ee ‘tent | sans que les banques centraies 

pante que «la muiation techno mes, et les détaxes fiscales dont] 2e fois de pins, un record enr surement 4 E lum sus es | Fa | nn 

logique rapide intervenue durant elles ont bénéficié pour favoriser eb creuse J'écark jar, | d'une façon ee PA { trançais | suisse 

ces dernières années a Probable- l'investissement et faciliter les —— © ——— | ——— 

ment eu pour effet de déclasser, créations d'entreprises. ! 9,2135 346318) 3,9318/ 63,950 

plus Drutllement que ner le passé. @ À l'inverse la fiscalité locaie 22570, 90057 3308! 39786 BUS] 429041H81406 

un certain nom ’installations ji nr ——, nie 

ei de rench£érir le coût des insial- supportée par les entreprises a — j 21,7678) 62,8338) 55,0383 


lations nouvelles à créer» et que 
«le stock de capital productif, tel 


mt 1 

qu'il est apprécié par les enqué- milliards suss, — o2369 |agsse | 144196] 
Îes de comjoncture ét por les Chefs Ge francs. diois que Je produit pod dome) — [ze [use | mao 
bablement suréoalué “puisene ge la paiente s'était en _ %es | New Zarich | 3,6318 139,5 ss arssi — 923679, 56839) 825072] 2977 
Pente aonE en tebes Spntés On consiste que la pari des| experts du patronat, la beuse| ON fer déc eumnonte démon —; 3.5688 15790 | ssasu, | Ssen] Sas) Es) 196 
cu prix pratiqué eur le marché HePôs et taxes In gsus| des prix ne devrait guère dépas- | ties par 1a suite, euivant lesquel- | Sous | ares 108% — | Gasss) som] 20 
internatinel la valeur ejoutée, qui état de| ser 16,5%. Il est clair cependant} Le je égyptiens blo- Frmcot.} DÉS Isras | 198126: 108.884] = 61550! 90614! 21381 
RE à 28% en 1971 est passée à 44 | que beaucoup d'industriels, rési-| Suint les navires soviétiques i as ! Ù 

De là à penser que sies condi- en 1978. gnés à une absence de politique | Sons Je canal de Suez. le cours | esoço, 28000 cas! 17392) 16250: 
tions dans lesquelles [l’industrie] © Parallèlement, note le rap-| Eouvernementale cohérent de l'once passait de dollars Prurelles.: 65015 9200 69280: 17,6820| 162167) 
aborde la prochaine décennie son port, l'agsravation du taux et| jouent la carte de l'inflation —| à 680 dollars. Le lendemain, D ——  —— —— | —— 
moins bonness, il n'y à QU'UN j'élargissement de l'assiette des RS. É 'É 189.90 | 45,030; 119.3243) 110,214 
pas que le groupe de travail fran- charges sociales ont eu des consé- 4,280, 189.65 _{_47,9595, 120.1076| 110. 
chit aisément. quences dommageables pour l'in- : ER, es) 

Le constat est fâcheux alors dustrie et ce pour quatre raisons : ë À 199,416) 5 | 
méme que les pouvoirs publics ,— La péréquation des différents En RFA Mercredi, un vent de folie a cn à = a D 


assignent à l'industrie un rôle 
prépondérant et déterminant 
dans l'affrontement économique 
qui dominera les armées 80. Re- 
dresser durablement 14 situation 
supposerait que la priorité soit 
effectivement donnée à ce secteur 
d'activité. comme le proclament 
périodiquement nos gouvernants. 
Or, la seconde partie da rapport 
démontre que la politique des 
pouvoirs publics à réa de l'in- 
dustrie est pour le moins ambi- 


ne considérabement puisque la 
xe_ professionnel UTS FaD- 
porté en 197 aux collectivités 


régimes fait peser sur le régime 
général, ces l'industrie, une 
Charge particulière : 

— Le choix du salaire, plafonné 
ou non, comme assiette avantage 
les secteurs les plus capitalisti- 
À lindurée ? anergies transports 
à ie : énergie, , 
hôtellerie, etc : 

— La sous-imposition des en- 
treprises individuelles, qui sont 
plus répandues dans les secteurs 
des services et du commerce, 








la plus importante 
tation du niveau de vie, 
la Bundesbank dans 


17 janvier, à 


'AUTTET.- 


son rapport 
uel de janvier publie, jeudi 
mens i put j 
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Nous rep-otutsons dans ce tableau les cours pratiqués sur les marchés 
offlciels des changes. En conséquence, à Paris. les prix indiqués représentent 
la contre-valeur fre=cs de 1 dollar, de 1 livre, de 100 deutschemi 
de 100 florins, de 100 francs belges et de 1.000 Ires. 


irrationnel. » Peut-être. mais, 
dans l'esprit des gens, quel dois 
être le prix de l'or si l'on croit 
vraiment à la guerre, ou si l'on 
fait semblant d'y croire. Un fait 
est certain, en tout cas: de nom- 
breux acheteurs sur les marchés 


—_! 218138| 63312| 581902| 






















































Brke, 


lar ne souffrant aucunement, 
pour l'instant, de cette flambée, 
pourquoi vendre de l'or? Les 
Stocks des banques centrales se 

à vue d'œil aux 


Cette . , 
due au fait que la défiance 





guë. accroït la charge des autres sec- avoir atteint plus de| eu lieu le 1* novembre dernier. «physiquement > ‘e métal, et ne s'exerce vis-à-vis de toutes les 
Nul ne songe à nier l'efficacité teurs à déplafonnement partiel, + moyenne annuelle, de Da ke à Lo _ ce te endan Scion Prof de Yo, ne due paut-Bire 

de certaines mesures prises ces mais rapides, que l'on observe de-| 1960 à 1969, ces gaie sont des-| mé 0 dns /U RPM Schelant ei en rever de fol, des Mbls Cest Ja Première fois 

dernières années, à commencer puis 195 pénalise les entreprises | cendus à 45 %, de 1970 à 1973,| sen es plus de re) ne en LE Sen Fepuis tes longtem) ue 
r la libération des prix indus- et les branches où le niveau del pour tomber à 35 les To une acca' de 2e OPÉaNEuE RTE _ Sn DE Hés de l'or”et Fe Go 
riels, qui n'a pas peu contribué éalaire moyen est élevé, cest-a| années 1974 à 1979, relève ls CE DO US D D RS Mar sn ces 

au redressement des maïges des dire précisément celles qui em-| Banque centrale ouest . | 765 Te sn qui tek monter dan. — ‘ 

entreprises et la création des polent de la main d'œuvre quau=| Celte évoiution est, ls e, ce : 

SICAV « Monory » qui à permis fiée eur lesquelles la nce| Bundestank, commune à de - 

aux firmes cotées en Bourse de compte pour créer des emplois et| nombreux industriels, no- = 4 : 

trouver plus facilement des capi- ëtre com ives afin d' tamment les Etats-Unis, 12 MA IE ES PREMIÈRES à 

taux. Mais tout se Incohéreuce  diron! Grande-Bre et les du T R 


passe comme 
si l'Etat reprenait d'une main ce 





pour donner la té à l'in-| elle s'explique la fois par la | 
ee rs na] ee ee uote | mes à eue à ee FORTE HAUSSE DE L'ARGENT - REPRISE DU BLÉ 
ETC nu Û 
wons de dolars (3400 milions| où de etéatlone and durée du travail, le vieillissement = 


de francs) à l'Etat de Sao-Paulo 
(Brésil) pour le financement de 
trois usines hydro-électriques, 2 
annoncé vendredi 18 janvier, à 
Paris, M. Paoulo Selim Maluf, 
gouverneur de l'Etat, après un 
entretien avec le président Gis- 
card d'Estaing. Les prêts, à la 
fois publics et privés, se subdivi- 
seront un plan de finance- 
ment d'équipements à dix ans, en 
prêts du "Trésor à vingt ans, et 
divers financiers à douze 
ans d'échéance. 


Est bien d la : 'ü s'agit ? 
-ce bien de cela qu’ 
SL nor 


ou de cotisations sociales sur les 
entreprises industrielles, il fau- 
drait — dépenses publiques ou 
sociales égales — ou bien trouver 
ailleurs des ressources équiva- 
lentes (impôt sur le revenu, 
T.V.A. taxes diverses) ou bien re- 
considérer la situation faite à 
d'autres secteurs d'activité : im- 
mobilier, commerce, agriculture, 
avec tous les risques politiques 
et. électoraux que cela suppose. 
La commission de l'industrie du 
Plan ïera-t-elle de telles propo- 
sitions ? — Ph L 





RE PE ER DR CES RE SNS ME SOON MUR D RO RS Don Pa annoncer Un emprunt de banques, et même sur leurs dit foncier qui voudrait, paraît-il 
non encore approuvé par le Par- dépôts les caisses d'épargne D'OTE Pas plus de 190% su 
(Pubictté) 1£ FONDS. INTERNATIONAL | lement et obtenir “if pour obtenir 12% dégrevés d'im- un marché dont les taux sont 
POUR LE DÉVHOPPEMENT| ciememeut le meta à der Poeme imite de 00 F de demeurés pratiquement #abes 
RÉPUBLIQUE DU SÉNÉGAL reprises pouvotr faire ment lorfaitaire de 9 ge PTÉIEVE a tres PAR et 
MINISTÈRE DE L'ÉQUIPEMENT AGRICOLE FINANCERA TRENTE! état, toujours à cause du Par On sait que le prélèvement sur légère détente s'est manifestée. 
Q! lement, séueilenr du Je à terme et bons de Si le «jour le jour» continue à 
DIRECTION GÉNÉRALE DES TRAVAUX PUBLICS || NOUVEAUX PROJETS EN 1980! Conseïf, cofstitmtionnel? Il'faut cales est de 40% en moyeme, oscilller aux 2ipious Ge 11%, 
se e k la Rue de ce qui laisse un peu plus de 7%, le taux à plus 1 le échéance 
DIRECTION DES ÉTUDES de ponts era Annn Es | Roll | £t que les caisses d'épargne m’of- perd encore 1/8%, le «6 mois» 
joppement agricole CFIDA). ji 1 a voté le rent que 650%. Quant aux éta- valant 19 1/8% à 12 1/4%. 
ET DE LA PROGRAMMATION nenee çupécialuée des Nations | indget jeudi aoic. ee qui permet issementa sont "AT , Ta Suède à relevé 
» » trentaine de projets agricoles | 4 lancer l'emprunt offici fort intéressés par la durée de son taux d'eseomple de 9% à 
AVIS DE PRÉSELECTION dns des pays en vole de déve-| pere le 22 , Sn leu du cite lémpruns en Va ce ne 
lop t pour un total de| uepenes ILavet 66 Pré Cient de retenue d'ébieis à moyen FRANÇOIS RENARD. 
Le Ministère de l'Equipement de la République du Sénégal se [| 400 millions de dollars. Ce L'souserit, terme, 


LOTO 


c'estfacile, c'estnas cher, 
| gapeutrapporter gros | 


propose de construire une route bitumée entre Louga et Dahra, 
avec un financement assuré par le Fonds de coopération économi- 
que d'outre-mer du Japon, 


peu 

qualifiés et les modifications de 
la structure de la demande au 
et, surtont, 
en main- 


bénéfice d'industries 
de services 
d'œuvre. — (A.F.P.) 





@ La hausse des prix 


Grande-Bretagne à ëté de 0,7 % 
en décembre. C'est la plus be 
epuis 


velle poussée des prix est prévue 
pour janvier raison de l'ap- 
Plication de plusieurs augmenta- 


: feux d'in-| s“imulé le marché : diminution des stratégiques æméricaira. Ces ventes (Voir les œcours des principaux 
EE sur les i stocks britanniques de métal qui  se/fectueront au rythme annuel de marchés», page 11.) 
immobiliers, ini 


charte, etc. Tout 


nouvel an 


12 révision hebi 






en 
les 


tude de Por. 


cela 


tuelle des prix au lendemain du 
par les industriels. 


AGRICULTURE 








Un emprunt très demandé 





tuplé en 1979, l'argent continue sa 
course joMe. Il vient de progresser 
de 75% environ depuis le ler jan- 
vier à Londres. Quant au platine 
# s'est entre-temps valorisé de 30 %. 
METAUX. — Fambée des cours 
de l'argent à Lonüres qui pro- 
de 40% épousart 
de grande ampli- 


Nouvelle hausse des Cours du 
platine sur le marché libre de 
Londres qui atteignent un nourea! 
aiveau record supérieur à 400 livres 
J'once troy contre 328 livres. 


Vice reprise des cours du cuipre 


rTervitenment & 12302%5 tonres 
(— 2425 tonnes), grève à la mine 
chilienne d'El Teniente qui assure 
3% de la prodzction chiienre de 
métal rouge, enfin relésement par 
différents producteurs créricains Gu 
priz de leur métel reffiné porté à 
1,17 ou 1,18 dollar la :irre. 

La tendance s'est rencersée sur 
le marché du plomb dont les cours 
se sont raffermis et annulent ainsi 
en grande partie leur recul précé- 
cent. L'embarço créricain sur Les 
céréales ne sera pos étendu ouz 
livraisons de plomb. Les achats 
soviétiques de métal auraient même 
repris, atteignent depuis le commen- 
cement de l’année 20 000 tonnes. 

Légère progression des cours de 
l'étain sur les places commerciales 
malgré la perspective de Ia liqut- 
dation de 30000 tonnes de métal 
ezcédentaire provenant des stocks 


PNA Uhr ne Med ne D dd 
LE MARCHÉ DE L'ARGENT 















































10000 tonnes. Lors de sa réunion 
à Londres, Le conseil international 
de l'étain a examiné La question 
da relèvement des priz d'interven- 
tion. 

CAOUTCHOUC. — Les cours du 
naturel ont progressé de 10% tant 
& Londres qu'à Penang. Tension 
internctioncle et éventuelle recons- 
tiution du stock stratégique amé- 
Ticin 28 sont conjuguées pour 
entretenir l'ascension des cours, 
d'eutart Que le synthétique, avec 
la hausse du pétrole, Doit son 
Pouvoir de concurrence s'émousser. 

CEREALES, — L'impact de l'em- 
barga tend à s'estomper et une 
reprise s'est produfte sur les cours 
du blé à Chicago. Des perapectives 
de vertes accrues à La Chine et à 
divers pays européens ont revigoré 
le marché. 





MARCHÉ LIBRE DE L'OR 












du 15 au 18 janvier. Il portera cemen 
Les travaux prévus consistent en la construction d'une route le montant Jen des = ages 2 nétiards jranes Le déficit budgétaire est 
neuva dans le mord du Sénégal swr une longueur de 85 km, en || Hons du FIDA. depuis ss crén. | Super à été porté d'abord de «papier» à pt ans ame ss 
relief facile et terrain sableux ne nécessitant aucun ouvrage d'art. fon (en décembre 1977, à| 125 milliards de francs, en rai des banques Ajoutons qu'à ee 
Sa largeur revêtue sera de 6,40 m sur une plate-forme de 8 mètres. Le FIDRS és Lite me | 52 d'une très forte demande. ! les ua 1ss 
En vue d'un appel d'offres restreint qui sera lancé ultérieu- Pere do lnvontmenmel Os lis nf x, qui raçhèé AraDeE, a s'est pripemens inté- 
rement par la Direction générale des travaux publics pour l'exécu- mondiale de l'alimentation, re-| échec Gu dernier emprunt d'Etat cest l'exemple briannique og) 988 er à Fu | 
tion de ce projet, le présent avis de présélection est ouvert à çolt les contributions des payz| iancé, en septembre dernier, à les émissions «TAP» se euccé-| Pléc ramasse o0 Rp 671 si | 
toutes les sociétés originaires des pays acceptés par le Fonds de rOPEP (pour 43 %), des pays 10% et dont les banques dent par milliards livres et] Pièce trançaise (10 1r}) 468 475 18 
japonais. mdustrialisès (pour 56 %) et des suisse (2) 5e 700 . 
La déclaration de l'entreprise et les renseignements l'accom- ï D Es 
pognant devront parvenir avant le 15 février 1980 à 18 heures É20 200 : 
locales à la Direction des études et de la programmation, BP 4i a EL 
Dakor. : a 
Le dossier de présélection peut être retiré contre fraîs de port || es nete one rad PET me | 
à SETEC Intémational, Parc de Griffon BP 91 . 13743 Vitrolles das 8 se 
(France) ou à k Direction des études et de la programmation, admis poses . 2 LT 
Fann Résidence, près des T.P. du Cap-Vert à Dakar. porte En D 7m 
Seue reubles “| 30! 30. 
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TIÈRES PRIT ITES 
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Valeurs à revenu fixe 
ou indexées 




















41/2973 . +3 
2 1973 + 05 
10.30 2 197 + 018 
10% 1976 inct. 
PALE. 1,6 % + ME 
P-XLE. 11 % 1! + 039 
+ 880% 1977 _ 606 
PUS IS É Les 
Fan & 19e + 
ss i18 . + 008 
1088 115 Éd 
CNE 3% — 725 










sociétés d'investissement, 
Le Crédit commercial 
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HE LU LR ET IR E T4 
Fees een 


da 

ü détient 5547% du capital 
Les couditions serant couaues 1x 
semaine prochaine 







étiment_et travaux lice 
La hausse a ét£ quasi 
dens le compartiment, 0 
gues et Dumez se eont 
: 18 janv. Diff 
Auxil d'Entreprise - . z 5 
+ 57% 
_ SN 
L 620 
+5 
Lés 
7 
+ 55 
Matériel électrique, services 
publice | 
L'action < Moteurs Leroy- 


Somer » a remet mes Cu 


















. n , 
Re 
18 jauv. DH£. 
oo — 3% 
a = 
æs — 31 
285 +n 
539 +47 
425 18 
CE 
PES 
a +0 
67Ù Ts 
is 
236 — 3 
20 —129 
"550 + 7 
6 +4 
Fe Li 
208,59 — 
Es — 29 
52 — 5 
activité en 1980. Les autres acii- 


vités liées à P minioen- 
: énergie ( 


an ve MrePpenen, 


Filatures, textiles, magosins | 


Sauf imprévu, l'exercice de 
- Saint-Frères gi s'achè- 
vera le 30 juin 1980 


æ 
Fer, Poios BPaUÉ 
francs, 





48 Janv. Dirt. 


+ 
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SRE 
s'oppose 


seReRE 


Sax 


LE 
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découvertes dans le Béarn. Au 
fr de la “+ art se ns 
d'esssl de débit sur le É 
Sectes a Be annontés en Juin 1010. 
PES LÉ rnb Perd pare 

u eos > Divorrs (100 & 


Alors 
DR te sn Bose, 
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LB 


| 





thé 
RARES & 
GRETEf 





get 


corbeille, on évoquait 
(ES quéproure k 
jnerompa le 

FE nquen qu'il 


cette affaire au 








. SEMAINE DU 14 AU 18 JANVIER 


Tant qu'i y a de l'argent. i ! a de l'espoir 


‘ACTUALITÉ financière 
L ment dominée. cette 


internationale est restée large- 
semaine, par la nouvells flambée 


des-cours de l'or. Rejetés dans l'ombre, les marchés 
de valews mobilières n'eu ont pas mains fait preuve d'un 


‘ certain di 


. À la Bourse de Paris, les différents 


ynamisme. 
‘Indices mesurant l'évolution des valeurs ont certes légère- 
ment baissé (moins de 1% d'un vendredi à l'autre), mais 


sations 


ce repli fait suite à une hausse de 4% et s'est produit dans 
atmosphère relativement sereine. pour ce qui concerne 

les cours tout au moins. 

En effet, si, dès lundi sutoux de la corbeille, les conver- 
portaient 


i la 
Yougoslavie était mise en état d'alerte militaire, l'indicateur 


instantané s'adjugen 0,3% de hausse, gräce 


notamment 


aux «valeurs de guerre» st aux entreprises de batiment 
Timo 


quasi générale. 
end,. ce fut le tour du bätiment : il faut bien que les béné- 


fices se prennent ua jour ou l'autre. L'indicateur ne perdit 


néanmoins que 02 %, 
leur mouvement ascendant. 
En dépit du recul des cours, la semaine 


donc être qualifiée de «<b: Les grèves des cheminots 
le «bonne >». ves des 
et des postisrs sont passées da 


Esso et Penneroya poursuivant, 


peut 


internationale ne comporte-t-elle pas des «facteurs posi- 
dde ar de Ti ts re à 
ourse, «c'est qu'il y a ‘argen: l'argent 

fnvestir, Et, tant qu'il y a de l'argent, il y a de l'espair.….», 


fau moment où il 
explosive. 


Josqu' 
de l'inflation . 


















HALTIAI TELL 
“eee 


de Compte tenu d'un coupon 
1078 Gent on ogerte tenn 


- (bass 100 29. décembre 1961) 


7 en a trop : cela s'appelle alors 


PATRICE CLAUDE. 


NERREERSSS, 


2 
è 


Prier 


DELHI 


ét ghgX 





Mines d'or, diamants 


Les cours des mines d'or ont 
très lortement . 
semaine, 





tte tit 
SÉsu'SSg en té 
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Total. [473 801 816 |s28 ess 000 (ra sôs ane feersass| — 
 - INDICES QUOTIDIENS INSEE base 100, 28 décembre 1979) 


Frang: | 1023 102,7 . 1019 + LS ‘1018 
Etreng. | 104 | 105 | does, | 1646 | 1058 | 
JE à COMPAGNIE DES AGÉNTS. DE CHANGE ‘ 

ae {base 100, 28 décembre 1979) Ê . 
Tendance] 1045 | 1019 |. 10125 | 1009 |- 1007 







NEW-YORK 
La hausse g'est ralentie 
Le roonvement ds hausse amorcé 


Jones des valeurs industrielles est 
Passé do 298,53 à BO7,lé le 18 Janvier, 
l'activité de la semaines portant sur 
ZA mübons d'actions contre 
27,02 millions . 

Len valwors aurifères Ont, bien 
entendu, pris la tête di mouvement, 
Ammétintement saiviss Dar les Affui= 
res d'ordinateurs at d'aérospatiale, 

Tudice Dow Jones des transporte : 
26,27 oontre 257,01; services publics : 
107,94 contre 10818 . 

Cours Conrs 
Hjaov. 18 janv. 






nn S1/2 


513/4 

: MIi/e  623/8 

: 595/8 1/2 
40 1/2 411/4 
AT1/2 461 
52/8 551/4 
%1/8 331/4 
514 51/2 
HSE % 
S3A 5 
1334  133/4 
65/8  693/8, 
Fa Sue 
s 5s172 
33/4  385/8 

- 953/8 9654 
218 3% 
23 7/8 22 3/8 
43 1/8 45 1/4 
MES 21/8 
A8 M1 
Gi 6 


LONDRES 
Nouvelle et forte hausse . 


industrielles du 18 janvier : 455,8 
contre 435,2 Mines d'or : 360,4 contre 
x Fonds d'Etat : GER contre 


Cours Cours 
lijenv. 18janv. 


BOwatET «rssssennes 146 165 
Brit. Petroleum :: 3% 





Le napoléon français, qui 
valait 670 francs à la veille du 
weck-end dernier, à terminé 
cette semaine à 899 tranes, Une 
belle pexformance (+ 184%), à 


ant, ti, ne monté que de 8%, 
Passant de 78505 francs à 
85000 francs la 38 janvier, Des 
performances dont les porteurs 
d'or français n’aursient qu’à se 
emgarer à cha ee 
de les 
sisirées sur les ronrehés inter 


Grande-Bre- 
tagne, et ce, dantant plus qu'il 
x'existe 1à-bas aucune taxe Sur 
les ventes Certes, le transfert 
de métal jaune À l'étranger eut 
interdit; officiellement poux 


A ve s'agit pas Icl de récla- 
mer poux les particuliers le droit 
de se LUvrer Sux mêmes trafics 
ue les multinationales, mais 
Diotst de wixtemoger our les 
raisons qui ont poussé les 
«maîtres» du xmarché parisien 
Chançrriers et inteunéataires spé 


L'OR À PARIS 
LES VICES CACHÉS D'UN MARCHÉ CLOS 





compare avec celle du lMngot.. 
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LA REVUE DES VALEURS 


BOURSE DE PARIS Bourses étrangères 











DES PRINCIPAUX : 
MARCHÉS | 


du 18 janvier 1980 
(Les cours entre parenthèses sont 
ceux de ls samaine Drécédante.) 
METAUX. — Londres (on sterling 
par tonne) : euivre (Wirebars}, 
comptant, 1098 (1009), à 
fois mois, 1258 (1048); étain, 
comptant, 7550 (748): à trois 
mois, 7400 (1220); piomb, 300 
(338) : mine, 333 (322) ; argent {en 
Penca par once trop}, 2190 (1 607). 
— New-York (an cents par livre) : 
cuivre (premier terme), 122 
C109,90) ;: aluminium (lngots), 
Anecb. (68,50); ferraille, cours 
moyen (en dollars per tonne), 


par kilo) : laine 
max, inch. (242) ; jute (en livres 
par tonne) Walte grade 
CO, 2M (26). 

— Eoabatx (en francs par kilo) : 
CAOUTCHOUC. — Lontires (en non 
Veaux perce par kilo) : ES5.8, 
- comptant, 6040-00,90 (69,75-71,75). 
: — Peumg (ex cents des Détroits 
mn 3 SA5,50-245-30 (229,25 


18.65 (1633); mnt, 18,67 (18,50) ; 
café, mars, 172 (183,50); zo91, 
176,25 (183,75) 


sacre, mars, 197.50 (17,50) ; mal, 
198,95 (182); . 


(1435) ; mal, 1400 (LAIT); œucre 
(en Zrencs par tonne), mars, 1708 
(680) ; mal, 1810 (1 682). 








étaïisés) À changer 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


ÉTRANGER 


2-3, LES DEUX CRISES 
EN ASIE CENTRALE 
4 ASE 


345. EUROPE . 
4. BELGIQUE : la crise politique 
5. DIPLOMATIE 
— Les entretiens du ministre des 





5. AFRIQUE 
POLITIQUE 
6. « Autorité de l'exécutif et équi- 
fibre des pouvoirs », une libre 
opinion de Morc Lauriol. 


— Réunion du comité directeur da 
MRG 


SOCIÉTÉ 


7. La tentutiva de suicide de trois 
jeunes gens en Moselle : « On 
en a eu marre, c'est tout. » 

7. Contestation non violente à l'uni- 
versité d'Angers contre le menace 
d'expulsion da deux étudiants mo- 





France des juridictions. 
8. ÉDUCATION : un colloque du 
SNL sur les rythmes de vie des 


8. RELIGION : les travaux du synode 
des évêques des Pay-Bos. 

8. SCIENCES 

9. MÉDECINE 

9. SPORTS 


CULTURE 
10 VARIÉTÉS : Jacques Viileret à 
_ MUSIQUE : rupture des pourpar- 


lers entre Je Chêtelet et l'O) 
— CINEMA : ane 





INFORMATIONS 
e SERVICES » 





13. VIVRE À PARIS : les urgences du ‘ca 


dimanche. 
RÉGIONS 


14. RHONE-ALPES : le projet ‘d'as- 
sainissement de a région de 
Dombes, 











ÉCONOMIE 


15. SOCIAL : dixième semaina de 
grève au restouront de ki tour 
Fiot. 

15. ÉNERGIE : les réactions aux dé- 
clarations de M. Giscard d'Estaing 
sur le programme nucléoire, 

15. COMMERCE EXTÉRIEUR : la 
France a limité à 10 milliards de 
francs son déficit en 1979. 

16. LA SEMAINE FINANCIÈRE 

17. LA REVUE DES VALEURS 





RADIO-TELEVISION (12) 


Carnet (14: Journal officiel 
(13); Météorologie (13); Mots 


croisés (13) ; Programmes spec- 
tacles {11}. 


Le numéro du « Monde» 
daté 19 janvier 1980 a été tiré 
à 591259 exemplaires. 








(PubHoité) 


Dale Carnegie:| : 














Carnegie, Fondateur 
Parlez avec 
efficacité 


N 14 SOTREES ATTRAYAN- 
E Ses 


Des 
Carnegie vous. renselgneront à la 
Sonférence d'information gratuite 


Mer. 23 janv. 19 h. 


Salons de l'Etolle, 38, avenue de 
Friedland, Paris (8), (M° Etoile) 


Cours Carnegie présen 
par G. Weyne, 951-61-06/62-32 





ABCDEFG 








En Espagne 


Le parti nationaliste basque 
rétire ses. parlementaires des Cortès 


Madrid. — Nouvel avatar fans 
les relations entre le Pays 
et made Le perd na L 
basque, principal orrnation 
de la région, 2 annoncé ke ven. 
dredi 18 janvier qu'il retirait ee 
visoirement ses représentants du 
ÉD de 
ui 
rendum le 25 octobre dernier 
n'était respecté 1 ni dans les textes 


symbolique : le Parlement 
étant en vacances, les huits séna- 


teurs el les sept députés du PIN.V. 5 


pourront occuper leurs sièges en 


pensées règnent de et 
d'autre a'Mnstant de Rarerétises 


ae reproche à Madrid 
de D'avo ‘transféré au Conseil 


par 
les législateurs en a] tion de 
la Constitution. La formation 
nationaliste annonce que ses par- 
lementaires ne retourneront pas 


d 
régionales que des polices auto- 
nomes. 

Le porte-parole du 
ment, M Josep Melia, a minimisé 
la décision du P.N.V. en déclarant 
qu'elle se produisait dans une 
Tamblange électorale ». Les pre- 
pires élections au 


De notre correspondant 


Parellle initiative peut être 
prise, selon la Constitution, de 


su départ sur une simple pe 
x on : tive Intéres- 
Le «nom» 

Or le cons exécutif de l'Union 

ä démocratique æ& au- 
Es janvier soêlle rejetait 
cette dernit formule, la plus 


rapide bien qu'elle soit LE répne par 
la Constitution. Selon le parti au 


vitesse d'un Etat cen- 
sé à un Etat en auto- 
nomies 


substance : les autonomies régio- 
nales doivent s'harmoniser avec le 
Fonctionnement général de l'Etat 
espagnol ; elles doivent ‘pas 
provoquer un gontiement de 1 
bureaucratie ; elles ne peuvent 
pas être conçues comme una 
s'attaque » contre l'Etat ni comme m6 
pe de tous les problèmes. 


ont été a 
pins £ grande p a 
es Ce 
qu. qui disent-ls, nvaS eq ES miroi- 


autono- 
ie Féfansls vapide Elle avait 


pris des 

avec d'autres formations = 
nes, Le PSOE et la P.C.JS ant 
onc décidé d' le réfe- 
rendum du 28 





sé ver 


sant des domaines mineurs. Ce 
n'est qu'au bout de cinq ens 
‘quan Autonomie pleine ei en- 
open être enviosée. 


pe à se prononcer par 
Etant entendu que 

SA ne Ho TIGE 4 ape 

par les Cortès la 

consultée une dire Do, 


de l'UCD. 


Andalousie, Même si la gauche 
domine dans la région, ü lu sera 
difficile d'obtenir les.voix da plus 
de la moïtié des inscrits, d'autant 
ge cette majorité doi se véri- 

dans chacune des huit pro- 
vinces andalouses 


affirme qu'il ne remet pas en 
cause le projet inscrit dans le 
itution : celui de construire 





samedi 19 Janvier à la base na- 
vale de Carthagène, à bord de 

espagnole Asturias, qui 
avait quitté jeudi le port italien 
de Civitavecci de Rome. 
Le doit définitive- 
ment Ja du monastère 
de Saint-La) -de-J'Escurial, _ 


En Corse 


‘Les <collectifs> organisent une manifestation 


‘le 26 janvier à Ajaccio 


Une manifestation générale a été annoncée pour le samedi 
26 janvier prockaîn, à 15 heures, & Ajaccio, par les « collectifs» de 


Bastia, Corte et Ajaccio. 


Ce rassemblement, auquel se 
sont pleinement associés, selon les 
a et les nue sde 

LE 005 
les de le, ét destiné & réclas 
mer la libération de tous les 


d'Ajaccio. 
Le Pitestation du 26 janvier 
remplacera la journée île 
morte » et le rassemblement, _Pré- 
cédemment 


organisati tio- 
Salistes, culturelles, BsOCIAtIVES, 
politiques, syndicales. 


Les collectifs se sont multipliés 


d’Ajeccio, ils rassemblent, sous 
des formes diverses, autonomistes, 
Rae ones mes 


corses, 
ve ous Pileri, 
ans, peintre à Lupino, et Etulle 
Alello, quarante-cinq ans, artisan 


juge 
Sûreté de l'Etat, qui les avait fait 
écrouer, le premier pour l'occu 
pation de la mairie de Bastellca 
fl Monde du 12 janvier}. le 
l'occupation de 
Monde 


Dumont, 
cuiteur HA ne trié d' 
que du Nord. Is ont ont été inculpés 
l'arrestation illégale et de sé- 
questration de personne. 
ga second dossier a été ouvert 


à 

Rossi, qui me pçonnëés d' fe 
sont eou Ê 

participé à ne dousaine à latte 





OBTIENT 
LA CONHANCE DU PARLEMENT 


Lisbonne (A.F.P.). — Le gou- 
vernement de M. Francisco Sa 
Carneiro a obtenu, le vendredi 
18 janvier, la confiance du Par- 
lement à l'issue d'une 
semaine de débats. 

La confiance a été acquise 
au vote favorable des cent 
hutt tés élus sur les lis! 
de lAU: démocratique (cen- 


la majorité de cent vingt-cinq). 
Mare le rejet, dans la nuit de 
Jeudi à vendredi, de deux motions 
de censure tées par les 
socialistes et les communistes, le 
premier ministre a tenu à poser 
la question de afin, 
a-t-i expliqué, d’aobtenir un 
vote on de Peslout} dent renforcera la posi- 
devant ses élec- 


Le débat d'investiture s'est pou 
h peu animé pour se transformer 
joute oratoire entre le gouver- 
nement, soutenu par sa majorité, 
& l'opposition. Les principales 


Lbertés, conq' 
d'avril 1974, la situation écono- 
mique et la nouvelle orientation 
Sr LE à politique étrangère du pays. 
uf censure parlementaire, le 
pre S'eptembte date da Ho. 
jusqu'en sep 
chaines élections tives. 





gédera de ln CFD'E, a été reçn 
T., & 
le vendredi 18 janvier, à Lisbonne, 
au palais de Belem par le prési- 
dent de & République Portngalse, 
le général Eanes. Il a évoqué le 
sort des travailleur portugais 
émigrés e France et étsement 
Ja situation Afghanistan. 
(AF-P.) 


Vicfime d'un attentat à Pris] Le triple meurtre de Carqueiranne 


M. MOUBARAL EST MORT Deux personnes ont été entendues par la police 
De notre correspondant 


Toulon. — Les gendarmes ont repris, samedi matin 19 janvier, 
leurs recherches pour retrouver le meurtrier de M. Gilles Le Goff, 
quarante-six ans, de 8a fille Sandrine, onze ans, et de M. Jacques 
Coutrix, cinquante-neuf a2s, tués par balles, vendredi 18 janvier, 
en fin d'après-midi, daus le lotissement la Californie, à Carquei- 
ranne (Var), où les familles Coutrix et Le Goff occupaient des 
maisons voisines. Une première personne, qui s'était présentée à 


Le militent palestinien, victime 
d'un aftentat à Paris, jeudi 
17 janvier (le Monde du 19 jan- 
vier), M Youssef. Moubarak, 
vinet-six ans, est décêdé, renared 
18 janvier dans La journée, 
l'hôpital de la Pitié, à Paris se). 
cos os . a a KT A 
pseudonyme avai! 
grièvement blessé d'un coup de 
feu tiré pratiquement ou bout 
portant boulevard Sain! 

main. Il était l'un des pa 
sables de la Librairie arabe, 2, rue 


Baint-Victor, à Paris (6). 





À Paris 


la gendarmerie pendant la nuit, a été i 


‘et mise hors de 


cause Une autre personne était entendue ce samedi 19 an matin, 


Mis 19 AR vendredi 18 jan- 
Mie Coutrix, qui habite la 
Éstaraie, à ajueranne, reçoit 


coup sersepnone de sa vot- 
ane, Mme Le est éga- 
Dasnt æ con tavail — 


tou 
‘un centre pour enfants, Celle-ci, 
trés In 


quiète, lui apprend qu'elle Mme Cou 


ma mt À Hyères, t à COUR 
le travaille un cou 
téléphone de sa Fille Sandrine, 
ans. Cele-ci, ca, se trouve 
e à la maison, est 

Sat que quelqu'un vient de 


l'attaquer et veut la tuer. Mme Le 
Goff demande à Mme Coubrix 
d'aller voir ce qui se passe. 

C'est M Coutrix, directeur 





lusieurs témoins étaient 
Bus ce samedi 19 janvier, en fm 
de matinée, 


NOUVELLES BRÈVES 


© L'éventuel boycotiage des 
— Le porte 


annoncé, vendredi 18 janvier, que 
le président Carter ferait Part ide de 
sa décision « dans les prochaine 
fours » quant à un éventuel 
des Jeux olyrapiques 
de Moscou. Il semble en effet que 
les autorités américaines rechor- 
chent un accord plus large avec 
leurs alliés avant de prendre une 


politique internationale qu'il out 
prononcer mercredi soir 


© Hanse des pris des cou 


respectiv de 21 8 
2140 francs oiges (9:10 FM) et de 
DT 2180 francs belges 


h 
À 





DEUX DE SES PHALANGES 
A UN JUSE : 


Un détenu de la maison d'arrêt 
Saint-Paul à Lyon, M Pierre 





Mes de Montbrison, qui ont 
sons le quartier et Interdit 
le clrraletion, i nt tout des 
cet {instituteur 

ae aie GE “usé, sans faire de 
une grabde qrentké d de 

ses munitions, 1 





d'un crime pudeur ar de 
; , à partir d'in- 
dications qu’ils t, que 


1, guerante-deux | 


its, en 1978, 1979 eb 1980. 
M Gonnard les a inculpés tous 
trois d'association de nr te 
d'atteintes à l'intégrité du terri- 
toire et d'attentats par explosif 
M Manenti étant inculné, en 
outre, de violences et M Pan- 
talacci de dégradation d'un bâti. 

ment d'utilité publique. 

Enfin, à Paris, ia CGT. a 
protesté, le 18 janvier, contre le 
refus du ministère de l'intérieur 
de recevoir une délégation C.G.T. 
qui souhaitait exposer au minis- 
tre « ses opinions et propositions 
concernant la grave situation qui 
persiste en Corse ». 


LE MONTANT 
DE L'EMPRUNT D'ÉTAT 
EST PORTÉ DE 8 
À 12,5 MILLIARDS DE FRANCS 


En raison de l'importance des 
demandes émanant de tous les ré. 
Seaux de placement, le montant de 
l'emprunt d'Etat, qui sera lancé ie 
22 janvier, sera porté de 8 milliards 
de francs à 125 milliards de francs, 
"Officiellement, dans l'attente ‘du 
vote du Parlement, obtenu le jeudi 
17 janvier, ce montant avait été 
relevé officieusement de 8 à 11 mÿ- 
liards de francs et plus: le taux 
de 12 %, le plus élevé jamais offert, 
et la comte Gurée de six ans ont 
attiré de très nombreux souserip- 
teurs. ; 


Pour profester conire la hausse 
insuffisante de leurs tarifs 


LES TAKIS PARISIENS 
SE METIENT EN GRÈVE 
DURANT LE WESK-ERD 


La grève illimitée des taxis 
parisiens semblait, dans la miti- 
née de ce samedl 19 janvier, très 
suivie. De rares taxis circulaient 
avec des clients En revanche, 
nombreux étaient les véhicules à 
rouler avec @ lumineux » enca- 











puchonné. 
« Personne n’a intérêt à en- 
freindre les syndicales », 


explique ce chauffeur venu faire 
des courses dans les grands ma- 
gasins. « Il y a des commandos 
qui arrêtent les récalcirants et 
qui font descendre leurs clients. 
Je‘reconnais que notre grève est 
très génante pour le public, mais 
le moyens de fatre autrement? 
Les cheminots, aussi, perturbent 
la ctreulation pour se faire en- 
tenüre… » 

L'intersyndicale des taxis pari- 
siens (C.G-T., FO. CFTC. CID- 
UNATI, chambres syndicales de 
petits et grands loueurs, syndicat 
des artisans du taxi et COopèra- 
tives) déclare avoir été contrainte 
à la grève en raison de la fin de 
non-recevoir opposée par les pou- 
voirs publics à leur PE demande 
d'une sugmentation immédiate 
des tarifs de 15 %. 

Selon l'intersyndicale, la hausse 
autorisée de 10 % ne compense 
pas la dégradation du pouvoir 
d'achat. « En 1968, 1182 courses 
étaient nécessaires pOur. payer 
l'achat d'une Peugeot 504 Il en 
faut aujourd'hui 2000 », estime- 
t-elle, Le lundi 21 janvier, les 
syndicats décideront s'ils conti- 
Dune ee non jus mourenent mn 

e leur côté, préf 
région d'Ile-de-France, le préfet 
de Paris & le préfet de polos 
rappellent, dans un communiqué, 
aux utilisateurs ei taxis que sont 
seulement exigibles 

1) La somme fnsorite ea 
compteur majorée de 1 

2) Les suppléments Sncernant 
les bagages et la prise en charge 
dans les gares. 

Ponte réclamation doit être” 


transports et du commerce (1, 
boulevard du Palais, 75004 Pris 
Les infractions relevées entraîne- 

ront la comparution des contre- 
venants devant la commission de 
discipline des chauffeurs de taxi 
Les procès-verbaux seront trans- 
mis à la direction générale de Ia 
gppenrrence et de ia consomma- 





Gnes de nee abondantes sur Toulouse et sa région 


De notre correspondant régional 


celles vendredi dès 6 heures 
a matt Joe le ani, on 


vile et bloqué la ! 


paralysé la 
nouvelle autoroute 
ciènne à Carcassonne 

À Touiouse même, la couche de 
neige a atteint 20 centimètres et 
la circulation 2 été difficile sur les 
petlies artères verglacées, sur les 
Dre. Dur LES DONS ù Le Deba 

Sur nt 

Les autobus Frbain Dont 
acsurer tout leur service et 
grands magesins ont Fermé leurs 
portes vers 11 heures pour per- 
mettre aux employés de rejoindre 


Fi 


leurs foyers ayant la tombée de 
ER nuit, Trois cent soixante 
employés municipaux dès 
T heures du matin 

400 tonnes de sel et de sable sa 





de 

en plaine sur la nationale LS, 

Les services des P.TUT, ont su6Si 
été très et l'adminis- 
tration signale qu’en raison des 
Éorents de ponte de la région 

EX 
pos! 


Fa ne oise 
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